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1

l NTR0 DUC TION

En Afrique, les contraintes majeures de l'élevage sont

environnementales et pathologiques.

Dans les zones humides et sub-humides, la dominante est

pathologique avec comme chef de file la trypanosomose. Ce fléau

sévissant sur le tiers du continent (10 millions de km2
) demeure

une préoccupation de premier ordre face au manque de vaccins, aux

limites de la chimiothérapie et de la lutte biologique contre les

glossines.

Face au problème du déficit endémique des protéines d'origine

animale, il est apparu nécessaire de mettre au point de nouvelles

méthodes permettant une utilisation rationnelle de la "zone à
tsé-tsé" qui recèle d'importantes potentialités fourragères. A

partir de ce moment, la possibilité d' Y exploiter des races

bovines trypanotolérantes s'offre à nous.

Parmi les races bovines trypanotolérantes, le taurin Ndama

se signale comme particulièrement prometteur parce qu'il a un

phénotype relativement fixé et il offre des paramètres

zootechniques intéressants.

Cependant, avant d'encourager l'exploitation à grande échelle

des races trypanocompatibles par le biais de la maîtrise du cycle

sexuel, il faudrait que des données plus précises sur la

reproduction soient rassemblées. Ainsi 1 nous apportons notre

modeste contribution pour l'atteinte de cet objectif en étudiant

la cinétique des hormones ovariennes (progestérone et
oestrogènes) et gonadotrope (LH) et leurs relations avec le cycle
sexuel.
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La présente étude sera scindée en deux parties

- la premi~re partie essentiellement bibliographique sera

réservée aux données relatives à la zootechnie du taurin Ndama,

à la physiologie de la reproduction et la maîtrise du cycle

sexuel chez la femelle bovine en général

- la seconde partie sera consacrée à notre expérimentation

réalisée à la clinique de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et

Médecine Vétérinaires (EISMV) de Dakar.
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SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE



1.1. Ethnologie

CHAPITRE l

4

ZOOTECHNIE

1.1.1. CLASSIFICATION GENERALE DES BOVINS TRYPANOTOLERANTS

D'AFRIQUE OCCIDENTALE ET CENTRALE

Considéré dans ses rapports avec la trypanosomose, le cheptel

bovin africain peut être divisé en deux catégories selon qu'il

résiste ou non à l'infection trypanosomienne :

le bétail zébu (Bos indicus) trypanosensible évite au

maximum de pénétrer les zones infestées de glossines

par contre, certaines races peuvent y vivre, elles

manifestent une "résistance" naturelle à la maladie, ce qui leur

a valu le terme "trypanotolérants" ou "trypanocompatibles". Ces

races appartiennent toutes au groupe des taurins (Bos taurus).

Les taurins d'Afrique se différencient morphologiquement des

zébus par l'absence de bosse au niveau du garrot, par un dos

moins plongeant et par une taille plus petite.

La classification des bovins trypanotolérants d'Afrique

occidentale et centrale n'a pas été aisée car il existe de

nombreux types intermédiaires (PAGOT, 1974 ; DOMINGO, 1976
-,

OUEDRAOGO, 1989). Ces derniers proviennent de brassages multiples

de races causés par l' horrune soit èirectement par le biais de

croisements soit indirectement du fait de la rencontre de deux

ou plusieurs races dans une zone écologique.
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La classification proposée par l'équipe d'évaluation du CIPEA

-FAO - UNEP en 1979 (tableau n01) distingue principalement deux

rameaux :

- un rameau composé de taurins à longues cornes représenté

exclusivement par la race Ndama

- un rameau de taurins à courtes cornes (West african short

horns pour les anglo-saxons) comportant :

- un taurin nain à courtes cornes : le Lagunaire,

- un taurin de savane à courtes cornes : le Baoulé.

Un troisième groupe est réservé à la population métissée

peuplant les zones de transition entre les aires d'extension du

Ndama, du bétail à courtes cornes et des zébus.
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TABLEAU N°l : CLASSIFICATION DES BOVINS TRYPANOTOLERANTS
Source : Monographie CIPEA ; Bétail trypanotolérant d'Afrique
ccidentale et centrale 1979)

CLASSE CATEGORIE, RACE, VARIETE ET SYNONYMES

1. Ndama * Ndama Boenca, N'gabon (Guinée Bissau)
Gambian cattle (Gambie)
Ndama-petite et Ndama-grande
(Sénégal)

II. Taurins à courtes cornes d'Afrique occidentale:
Muturu = Pagan

II.1 Taurins nains à courtes cornes d'Afrique
occidentale

* Lagune Lagunaire Bénin, Togo
Lagoon cattle (Ghana)
Dahomey (Zaïre)

II.2 Taurins de savane à courtes cornes d'Afrique
occidentale

Méri

* Baoulé
* Ghano shorthorn
* Somba
* Muturu de savane
* Doayo
* Bakosi
* Kapsiki

III. Métis zébu X taurin =

Lobi
Gold Coast shorthorn
Atacora (Bénin) Mango (Togo)

Namshi, Namji, Poli
Bakwiri, Kozi
Kirdi

111.1 zébu d'Afrique occidentale X Ndama

* Djakoré
* Bambara

Race du Sine

III.2.zébu d'Afrique occidentale X taurins à courtes
cornes d'Afrique occidentale

* Ghana sanga
* Borgou
* Keteku
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1.1.2. REPARTITION DE LA RACE NDAMA

D'une facon générale, la distribution géographique du bétail

trypanotolérant est tributaire de la répartition des glossines

en Afrique occidentale et centrale (JAHNKE et TACHER, 1979).

Carte n01.

Le biotope occupé est de type soudanien à guinéen caractérisé

par une pluviométrie moyenne annuelle de 1200 à 2000 mm. Une

végétation de type savane ou forêt.

Les bovins de race Ndama représentent 45 p. 100 des bovins

trypanotolérants d'Afrique occidentale et centrale.

En Guinée, ils constituent la quasi-totalité du cheptel bovin

(COULOMB, 1976).

Au Sénégal, 70 000 km2 sur une superficie totale de 196 000

km2 sont peuplés de glossines (DIAITE et SEYE, 1984). De ce fait,

le taurin Ndama, seule race bovine trypanotolérante vivant au

Sénégal se rencontre dans cette aire de distribution des mouches

tsé-tsé. Il occupe ainsi tout le Sud du pays. (Carte n02).

Du fait de sa situation, la Gambie aussi compte un cheptel

bovin où les Ndama sont majoritaires.

Le Diakoré ou Djakoré produit du croisement Ndama X Gobra

(Bos indicus peuplant le Nord du pays) vit à cheval dans les

zones de dispersion de ses races parentales.

Il présente également une trypanotolérance intermédiaire.

La race Ndama est également présente dans le Sud-Ouest du Mali,

le Nord-Ouest de la Côte-d'Ivoire, en Sierra-Leone, au Libéria,

en Guinée Bissau (COULOMB, 1976 ; PAGOT, 1985).
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En raison de sa rusticité et de sa trypanotolérance, le taurin

Ndama a été introduit en Afrique centrale, au Zaïre en 1927, au

Congo en 1948, plus tardivement en République Centrafricaine en

1952 et au Gabon en 1962 (CHOQUEL, 1969).
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L .1 . :l.. LE 'rAUHT N NDAMA

-~._-------"---_..._.

1.1. J .1. Berceau n(~ la rdCi:

L'ori.gine du taurUl Nd.llr:d ,':;C ii'.':' c\;.::ir;lJtJ~e. Il serait

Ur-l.~J1.Jl'Ü.rO du llla~~l.;if llLOlll'u'.plf'llX (lU L",)lH d. U'jcJl()f1 ('l'OUHE, 19'/7

.PAGUl', 1985 J. CertainE dut.Hl!:'; t:l)J[l(:.k' L'Ul:'I'l:{l'::::~:(lULI:~ (1947) t E!J:":;'l'EIN

(1971) ; CURSON et 'rnOR'J'ON (lYJ(;) ::r'l;Wl'"n'I' (19:1 7) t,(iu'tiennent

que les ancêtr'es hamitiqur.:; (J\! Neli.tiitel i.lC'Lu(·J O(lt été irlLroduits

en At rique de l' Ouest: l.r:,I~: dC':', lin ...: f,: r-,i Ol,~; bl'rbô1.J:'s et qu'un

important noyau s' est fizl:~ <..1. .l(:\h~ L"Î)L.i.~' d'I;':, LI' lfId:;:.:at du Fouta

DJ.:110n sans doute avant l'arrlvA0 d~s Peulh (KVle si~cLe).

Pour CHOQUEL (1969), 1.· LLlil Ll. Il IldeW:,l :. (. ',li. r LSGU dL; la branche

ürit.:·ntale de Bos taurus ci' .'\::.:: i,;:, CLLI,'IlLLL, "[11'1 ,llî rd 1, t t_'ltlpn.l1l t.è le

Muyun·-Orient., l'Egypt('~, 1(' :)~)Uddn ,il' :c,,'. '.>.lIkt'ntrerùit en fin de

chctùl(:.~ (~n un noyau iHLr:,ort'dr~i' dLl ~")LlI" U),ll.:;n En fdù:ant' la

synthèse de ces opiniow; 1 j.!. [':';1'. ll)III.• iILr.!)'1 c: 'jUle' J(~ l"outa lJ]alon

consti.tue un noyau cent1.ül ,1 pi:Y'::'.i.L dl.(CfUi.'.L L, .Lice NcL.rlld aurait

dlffusé par la ::iuite, 1:':11 Afrique' occ.ld['nt~_l,; r~l?lnS un pI.em,i,er

temps, puis en Afrique ccnLfdll: LlVC'C' l':,'i.:k' ',J,' l'hollune.

LeD caractéristique:::; pLilil('HlplulLl(',: ll!, la race ont été

LlnJf~ment décrites par DOU'!'ld<::;;.iOULL-; (1 '.' i '/ ) t CUULOHB (1.976).

De petite taille, 111 LtCe Nddl;l" (,: L

môdioli9ne et eumétriquo. Li:'}~ an jHlilUX, ::JD,'} L

~";UI.t:.()ut les Inâlef'; maiG jc'}; t Ur'HiC':; ::ul,t

':JI<:Uldü finesse chez leG 1:C'!llL'.I.Jc~s.

de· type rectiligne,

r" !.i.ltivf:JfIent cornpacts

rlill'llOn:i.cUSC:fi l:'t d'une

Le profil facial est droit. Ld tet2 0SL large et forte.

Lu carnage assez variable l:'~Jt moyerl ,J.ÙiWJ av,:;~(: des formt.'-~s allant

du croissant â la lyre.



Cf~t,te dernière est cl,n;,uü', ré~f' ('L;HUI,;' Ld f ",rWl:! cli:ts:'i:LqUQ. Des

animaux à cornage atrophil~ vCI:lrc :u:l[;t~ ,',) CUIIIi':t, flottàl1tes, ont

èU~ décrits par CAZAL80U t'C l l U',Hl"i, (j'c.J(l(,) ci,tes fkŒ CHOQUEL

(19(9), PAGO'I' (19B5), :::,.:,:cn J<';:':'.t<lj, (.L'j'ïL) lcs lnuLaLLons

qénôt.iques en sont la CcJU:';,:,

LeS cornes ont une S(~L·ticn l'ond.• 1 l,: J~J~:', ~~un'L, dJnbrC:IL'~' dVf:C les

1:,xtr.ùmit6s noir.es.

LI:::G muqueusns sont de! CUU~CLil.' var Lü)],,:- ; :; L cl1u::; ::.;cnt clai.rL'::;

c,hüz le sujet classique, L,,:·, <.tnirll,:\IIY ,,1 Illl,"-.IL:C;II::;t-;~; noL.l't::,: ::;ont.

lrequents.

Le:.::; poils sont fins f:~L ,'l',lll/. Li: j','I.:.11.\· I.'LI:.~~:LYU2 8:~L l.dlitonne

dans toutes les nuancI"s Lill il uiii.:nL .iL: .t.cun. ELl.I: pr{.St~nte

tOUjours des renforcemenrf, "~il' i ,)ti dL1X '..;:d n:[(iLL,:f; l~t ~,~' (;c.ldi:rcit

au contraire sous le ven t n' (t d ln L':'tl>~i.nU'·rIH:.' des ilIfè'mÜres.

Des robes atypiques ut' :.;CJllf paf; .caCt~::; (GUi:id-: t!t coll., 1(79).

On rencontre des indiV1.du:~ ii rohl:'; Ll(,,:~ f CHlC{-(~'; pouvafJ t a 11er

j Uc'iqu 1 au noi 1.- franc 1 P i(-~' no j ri pL e·· t ,::d,t v (; Ülrl ::. ::; t. r~ ;'JCdn:Jment

blanches de façon uniforlliu.

Li! peau est fine el :;UGlJ L' J,., r,t'."n lliudérément dôveloppé

es t :::urtout apparent che:: Je t;] ln(~L.Hl. [,(~::> JrlQ:lltJ.LC'S sont fins, les

saLots petits et durs.

Lt~ dimorphisme sexuel

d'allure assez lourde avec

il~melle est plus fine et

t"";t. môrquL' ll:..' tal1r(~dU est épais f

l.HH~ (::nc01 ure: c'ou r:t:(: l:? t puissante. La

ct 1 dlIun:: LL'~Jôr(,~ la mamelle est

1110deste, les trayons f in[~ "

Le tempérament est évei.llé (, t lE's dn.lnktuX Si ddaptent rapi.dement

aux bons comme aux mauvais t:Cd.itf~lr.ünts (PAGO'l' 1 1985).

LAHIIA'l', CAMAHA, CHALUM~AU (19413) c1.tàs par 'l'OUl~E (1977)

di::;:tillguent au Sénégal Wh." Vdl'Ü~té: Ndamil"-9L1nclC' l~t une: autre



appelée Ndama-petite.

Lé! variété Ndama-grandt.::! comporLe de noml:nC'ux phénotypes se

1:.LClduisant surtout~ par des cLi ffô.umCt:f3 Cl.LUt:3 Id C0101iition de la

robf~ (souvent claire) et (1(:~:; muquQu:'ôe:3. Cei, IiL1ÜnaUX semblent très

pr"Ciches du Cambia dwarf ou Garnr)ii:i ;;;11ort: horn. Cependant la

majorité des sujets présent.ent de loügucs cornes disposées en

lyre si caractéristiques ctwz le taurin Nddma.

La variété Ndama-petit.e, quant a elü} 1 f~st de format plus

rédnit. La robe froment est L.l plw.; f rèquentl~.

Elle représente ll':! Ndamd class.ique de type guinéen. Il est

important de signaler gue la l:rypanoLolt~~[ëtI1C" :-jns taurins Ndama

ne varie pas en fonction de: La couleur de la rob(~ ..La supériorité

que proclament les importrjteun3 de:! bov j.ns Nddma POUI.- la robe

fauve ne se retrouve sur aucun des pilrdm~tres h&matologiques et

parasitologiques mais rel&ve seulement d'un point de vue

esth6tique (DIAITE et SEYE, 1985).

Ltli3 mensurations corporelles cie la Ndama sont moyennes,

cependant sup~rieures à celles d0S autres taurins

trypanotol~rants (tableau n02).
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1~J2.:.r::Œ~A{J--E~2 : MENSUHA'l'IONf, !'1UYKNNf::;ô CUHF'OnELLES D' ANIMAUX AGES

1)' E" QUA'I'H'E'~.N'<::.'. ('" 0'" l'r' -'., • '1-" '-['l"l' i ,,<J r: );;.~.~ 1.) 'l. ._ Ct.. . .-l').~,;J ... J _.1. :.Ju ..J.

(34)2tl6,'li:8 ,3Poids (kg)

------------------------l------;~;~J-~~~-~---------T----;EHELLES

,-------_. ----------_. _.------_ .._----_._-_._-----
1i 'J '~) 0 r' +') 0 (~l")
1 _J '" Cl J .) _ ...• '.' L, U

Hauteur au garrot (cm) 116,4tl,G (15) 113,6±O,8 (30)

(30)

(29)

(30)

(30)

(30)

(30)

(30)

44,8!O,8(15)

La.rgeur de la tête (cm)

Longueur scapulo
ischiale (cm)

Pèrirnètre thoracique (c:!ll)

Longueur de la tête (cm)

1 164,1~~,G (15) 156,2i1 ,8

1 145J)~4,6 (1~) 141,O!2,2

1
1 46, 4~~ 1 J 1

1
1 26,J!1.1 (15) 23,8~O,4

Longueur de la croupe (cm) 1 47,~~1,6 (IS) 46,3±O,S

Largeur aux hanches (cm) 1 40,5+2,1 (15) 40,9±O,8

Hauteur a(uCITlP)assage des Il <)b,I,HlfE~ (lr))11:;6,7~O,6
sangles

1 1_________________ L . ~ --'

Le poids moyen chez lE<, ;;Li~jet;:,; d ..n:d te::; varie (,:ntre 330 kg

chez le mâle et 250 kg POlU }\..~S fl:'l["_!,I\,;< (COiJLIO~mi 1976).

Les rapports de d.LtLl~.LLntl·~~

permet·tent de caractùll:;I_'[ Le.\ (.ll_:!-

corporelles

ct 1 autres raC0:J: africaine (Lld.OUJ.(~') ('LI C~ULopl::a!.nes (Ctwl'olüis,

Limousin). (Tableau n03)_



~t?\l}.~!_~~AU-.!!~l : MENSURA'rrüNS Cl)l"1PAFI.EE::, Dj;: DI!:,'f·'J·;IŒN'I'ES RACES

'rAUHINES U~Oll ,ce . Pfo.:~()·i' l (lB ') )

0,73

1,47

1,21

l,ID

1,69

0,82

1,23

l, '/0

l,26

0,'/4

O! tH

J. "\, .

J,lOO,Bl

o , ln

l, ;n

1. J:,

1,tiU

l,lB

1,25

1,38

0,90

1,41

0,85

1,24

0,89

Femelles

Mâles

P·.J.'/HG

LSI/HG

TH/Le

L:n/p'r

LSI/HG

L~n/p'r

PT/HG

__.._!.~_\_p._P_(_)R_'_l'_S__-I-__N_D_AM.A_·_··_-_=C!~A~)~~[~--:[~;,-~0:~Ais_+:i_~M~S-=L
i 1 1
! : 1
l '1 1
1 1

1 O,fl (, 1

1

1

1

1

i
1

1
1

0,88 i 0,82 i 1,07
L.- L- . .l. • .• .••..~_. _

LS l Lü i J ~J li\:' Il r ~-; c· i:1JJU.1 (..1-- i~; c llia le

PT P6rim~tre thoracique

HG Hauteur au 0~rrot

LH Largeur dUX hanches

Le Lonquelll d(~ J;j crOUpt~

Ainsi il apparaît qu.;' .Li rr.ice U:.:.:Litli:l p:c:t. legèrempnt moins

cùmpacte que la race Baoulé (lonCJu(~uI ~::;capljl0' i schialejhaut.eur

au garrot) , elle l'est tr0s sensiblement moins gue les races à

viande hautement sp~ciali~~e~ que sont le Charolais et le

Limousin.



.Le td.urin Ndama est lège.n~!l".-:,;r [t!ui li:, ,:-. ·oi t= (Ü~

r: .. ('e 13' 1" ( l' -... 1·· f' • f·. " i "'. " ".' j'- ., '.'_.cI _ ,. <lOU e dI:g(-:UI. dUX ...1,1., . .1';:"1 ~"_.. r''J."l'':ll,- L!t;

l'arri~re que la

.La croupe); elle

l'est aussi très senslbh"JI,..:J:l pJu~; que le Ch<:trol<1is et le

Li.mousin"

l'ar contre le profil génùl:d.) (JI.JnCllWiU- ;;ciipUJ o-:L::;chL:tlejhaur.eur

.. u g' rr )t) "st t 'c ,L .••• " ..... ','" ""," " 1 1 ."., .. , • ,,' (LAN'DAI c 198" 3a' .d cl .. C ~. re", prOC('tL LU ....;,•.Lt .. , L[l.cJ ...LL l cl. CL.", . ,ù; .... ,

PAGO'l', 1985).

I.2. Zootechnie
1.2.1. MODE D'ELEVAGE

En ÇJènéral, l'élevage du. Nddma f:L\ nU.lieu tradi tionIll"ü est

sédent.aire. Il Y éJ. ~:;euleHlL'llL dt:ux :;",UIH ~~ de pih.urage : l'une de

saison sèche et l'autre de saison da pluies.

Pendant la saison des cllltures, les aninillUX pâturent sur les

jdch~res et les zones non culti.v6es. En sdison sèche; les animaux

sont ramenés dans les zone::; di.~ cult.ure où ils consomment les

résidus de récolte. Ils explui t~('nt (:'lJîilenll:~nt durant cette période

les bas-fonds; les r ~Z.1 (~n.:':::; l: t-. d..l V'c; [':.;(:3 Z011C':3 auxquelle~ ils

ni ont pas accès en saison d(-~ pluü,',;. CI.::tt(" i,Hatique dénommée

"tapade" (CHOQUEL; 1969) montre bLI:'fl l'inté~lrat.ion des résidus

dE.! récolte dans l' alimen til 1: lon an .i.lildle

Le troupeau est rass(:~I!It:>.l.t; 1(-', ~)oi.r .) proximité du village, la

tralte est syst~matique en 6levdg8 peulh car le lait contribue

à l'alimentation de la famille 1 un(~ part.le néanmoins sera

COIlulIC'lI.'cialisée sous fOrnl(~ dc! .lait caL 11(> ou d\c~ "beurre de vache".

L' éleveur Peulh possède pt) 9('~nôra1 un t roupblu assez ilaportant

(50 à 150 têtes) COlUpO~.,[, ri i un tCHt ])()L:TCl'n t_ë\~:W de vaches. Ce

b{.;tai l représente pour llu p.Lw; un bit~n social qu 1 un bien

économique. Chez les ethnies ~utres que les ~eulhs, les ani~aux

sont moins gardés; la divùgation c:.:;1. dE~ rèqll'i car les animaux

~>ont à la charge des enfants.



Si toutefois un berger e::,t, :cec.cuu!:, :Li <~~:Jl: f,e,l',.lVE,nt l'eulh et le

lait: fait partie de sa rl~,mU!J.\:.:i'>,j,tion,

1.2.2. ADAPTATION AU MILIEU

1.2.2.1. Rusticit~

Ld rac:e Ndama, COlIlIlle r:OUèj lf;s-; 1.)0\/ LW,; t:rypanotoll::rants, est

Ï)arfaitE~ment adaptée aux {~Cof5y~-;h::~nie3 di~n:'. l(:~;)(Juels elle vit.

Le format, les besoins en üall l{:.duJ.ts le fait qu'une

rnL~ilh':!ure croissance pondèr,:d,.·pu:i.~::,c L,lL":: l)lju'~nue en laissant

seulemE!I1t les animaux fciUJpi-icu['c,l\jr" r:ùU.1cc!l amélioré par

Stylosanthès sans cornplénitontru:icm, 1:1d(lU:L::;dll: l3<lnS nul doute la

rust.ici té du taurin NdaHld (l'l'leC)').' ct. I:J:G,:I.,AINL':, 19513 JOUV}<: et

LETEN~EUR, 1972 ; TOURE, 1977),

Lc1 bonne adaptation de cc' b6tdJ.,L i.1 Eion b:i.()t_ope est connue

dopuis fort longtemps (STEWAIlT, 1934 cltè par EPSTEIN, 1971 ;

LANDAIS, 1983). En plu:3 ch, Lü tlypanCn,:om..i.asc,-, le Ndama et le

t~i1urin à courtes cornes d' Afr LJue ocel,dent:aJ.l:- sone é9a.lE::m(~nt plus

résistants à la streptot:h.r j l'c-:::e J. est, 1d tente en Afrique

occidentale (COLEMAN, 195'1 ; OL~ti:JD, 1.')7:'\ ; Homm.'fS (:?t GRAY, 1973

cités dans le Rapport CIPl~A' FAO-UNJ<::P, 1979). Ils semb.Lent plus

r6sistants que le z6bu cl d'autres rn~ladias telles que la

tiques.

Elle a été dûcrite d(,.pIU::'; i OLt !.(It:(:ll:t~mp::,; pd r un bon nombre

d'il,uteurs ; PIERHE (1906) Ci',.:',ALd,OU;(i(H») S'j'Ei'jAH'.l' (193'/)

CA'l'ES (1952) CHANDLEH (:l Titi)

CHOQUEL (1969) ; TOURE (10/7)

La trypanoto1érance pc;ut" ~;I:: d"'J'ni ( corft!n(~ une proprj.été

biologigue hér~ditaire gu L rJi' l:'rne l 1 I~;'}" i. '1 Ül('~: e~';pècF~S 1 races ou



lB
individus de vivre nonuült'll"'Il t: dlilLj Ull h~LL;pu tlaLUIel .lnfectant,

en hébergeant des trYP,lno:";()lllœô(~~> pôtt.':lq •.~.ni::'; ~;ans prôsenter de

signes cliniques de la malctdJ.8.

Zébu semblent

(COULOMB et coll., 1977).

Certaines différences 9"~nl>t :Ü.fUI.~R C'ru.: rl: Nd;....lfid l:,t

être correlées avec la tTy}JdIloto~èr,U'l(~':: ndt urelle

La trypanotolérance ne- peut (~tl (-> cunsid6rôe corrune une

propriété pennanente sûre, qu\:: dans (ii.;~::; conci.i tions bien déf inies :

"pureté" raciale des an LHldUX é·l\~v'-,s rLlllS 1er"- ')i.otope ct 1 origine,. "

dans des condit.ions alüllL:n Lêl i r:e:~ '...,t ;~dni.t.;L.iJeS satisfa.:i!t;antes
. '\

- la race Ndama PUl"'.::: (de .wémE~ ({l!e Muturu et Lagunaire) ne

possède que l' hémogJolJi.ncl cie l.n\l:~ A, contrairemtO!nt au zébu

chez qui l'on t.Louve t:()UJOLlL; <lU moins deux types.
d' hémoglobine : type A t~t B qUQ1qUt'::!Joi.G aVl~C l' hémoglobine C

(PETI'r, 1974). Il nC' s(~mb1E' pé'~' .y avoir de race bovine

trypanotolér'ante en dUllOrs des tdurimt à hémoglobine AA. et

la corrélation est Cl,rtalllf..' ('l'OUPE, 19'1'7)

- qualitativement et qUéJ.ùL Ltat ivemenl: lef> anticorps fabriqués

par le taurin Ndama CüIltL't:~ lef.~ trypilIlol:;Olll,";!S sont supérieurs

à ceux que synthétis0nt les Z0bus (PETIT, 1974) ;

le taurin Ndama ut LL .Ùi,) Illi.uux que> le zébu les rations

contenant peu de cellulose et des quantit&s

d'extractif non azot~ (TÙURE, 1977).

importantes.
l

1.2.3. PARAMETHES DE PHUDIJC'J'ION----_..

Les taurins Ndarna ont une ronL o:cnli.. l.io11 pour la produc tion d~

viande. Cette aptitude lc,ur d (> t~; unIe, iLl.C'Illc,nt reconnue surtout

dans les pays où l' implar; ta.tion du Ndd.Illd ü~3t récente (PAGOT 1

1985).

•
,
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Poids des carcasses (;,1: r;'''lJ(.ic~mt:nt~'i ot)t;n~l~; ",-:rient av(~c l'âge,

le mode d' élevage, mais ;:; urtou {. <::1 vc',c L' l;'Ldt: de finit.ion des

animèlux (COULOMB, 1976 i NTL:CJ.·~'{HH?,A?,A, l():~n).

Au Sénégal, dans h:~; C()i!(Lit:LCJlI~: _:COle)iJ LqU\~s, GAUDE FROY-

DESMOMBYNES (1961) signale que 1::1. C'(UJ5::;<ê:,nce des Ndama est lente

et irregulière : les b08I.lf'~'i [,j" ;;cilL "[a..it~;" qu'à ci.nq ans, les

femelles à trois ëlns et ü; ,Ji~V".L~)pp;.~üli.~r:t", ,'.'omplet n'est atteint

respectivement qu'à sept l~t. ~;LX ilfl:;,

GUEYE, PICHON, BAYa (19Ul) indiquent que le rendement moyen

d(~ la carcasse chez la femelle et le miile e;:~t n:~:::;pE~ctiveInent 38,9

p. 100 et 48,7 p. 100 i tcmL,,,t()"i;';, un éw:unal bien alimenté peut

avoir un rendement de 52 p. lUO à 51 p. 1UO, ce qui est assez

satisfaisant.

1.2.3.2. Aptitude laitièru

La femelle Ndama n' es't pdS urw bonne lai.tière, même bien

alimentée, la production a.voisinn dt'UX lj_t.r(~~~ par jour. FALL

(1987) cite un rendE::rnent ldit.ü;~t nlc·Yt.~ll du :n'; !'Cf pour des vaches

'pe~)ant en moyenne 230 kg durant 10 !!lots de lactation.

Lc; pic de lactation E~~';t: obt.enu au cours du premier mois et

plus de la moitié de la fJI.uduction i:m:.''tl,e r:e fait dans lest:r-ols

premiers mois (HOSTE et coll., 10(2).

Durant la saison sèchp f I,<ll..chü ('.k'Ci:lllhu' 1 jdllV jer, févr1er) ,

les lactations sont à leur niVl.:':dU Jc:~ p.Lns 81evé (GAUDEF'ROY':"

DESMOMBYNES, 1961).

La teneur en matières gr~sses au J.ait est élevee ; CLEMENSAT

E~t. RIVIERE cités par COULOMB (1976) J.ndiquc-mt un(,~ teneur moyenne

de 47,5 ~ 1,5 g.l.
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Le croisement Ndarna X ~T~~n-".id.I,f. vj;;c C:t';s':~l1tiellernünt à

augmenter la production l<:Li,tJ.t·'IP GeL J."JJli,d.1i::,; Nc\.ùma (COULOMB et

coll. 1971).

1.2.3.3. Apt~tud~ au tTél..Yj:l.j:.J..

Les taurins Ndama sont utLLisabh:r; pour lê travail mais leur

forma·t, le caractère lourd (1C'~,) SOJ.f; dciJlè: .Ld :~.OtlC· ct f emprise limite

les possibilités dans ce ·d(lULi:lJ.{lC!.

Le Djakoré est plus pLi.:';(· pUUl Il.' CJ(,ŒIOi. I::~t 18 .labour au

Sénégal.

La fumure utilisée par les i.lSJro·'I:'ast.eu.l~:: pou,!, :fertiliser leurs

champs et les résidus de rôcol.t.p J.ntcrVE'.'Ildl1 t (I~ws l'alimentation

révèlent l' intégration d(rr.:i.clllt;un'-l:~l:::;vag(\ dans le monde

tradit.ionnel.

1.2.4. PAHAMETRES DE REPHODfJCT'IO.N"_.._._-_.---.- .-. __.. --_.. ,•.~

l . 2 . t1 . 1. La pu12.e rté

Plus la croissance es t:. h.~nte, p.1 \if:' l' â9'~ de la pube.rté est

retardé.

L'âge de la puberté chez ld g&nis~e est en moyenne de 11,8

mois (HALAMBOFIRINGA, 197~)).,

~

COULOMB (1976) soutiünt J [' 'L lqU(~ .il :J:·IHt:'" .. e est pubêre â partir

d'un poids vif de 200 kg (SOlt plus rte 2/3 du poids d'adulte)

correspondant en moyenne ~ 1'&98 de ~7-28 mols.

L'activité sexuelle e;::;t cont.Lnu.:~ dU cours de l'année. La

longueur du cycle oestral \Jé.tlJ.P (::lil:.JJ' 21 Ù ?J jours avec une
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moyenne de 22, 1 + 0, 6 ] l.JU r :-, (!\AUIJ-1H()l' u~:;. Ne;,', 1975

19bJ.b) .

LANDAI~I,

La durée de l' oestru:::: C:-; r. d,' n cl 9 tJC'un~~; ,: c(~rtaines femelles

pl~l1Vent~ présenter un OE'~~t;:ll:_; J-,Lu:::, J'A,C] (LANL'ld~;, 19LiJb),

d,:l,[ü:J la majorité des ObS(:lV'i:I[,JOjlS Ce qGl nous am~ne à parler

de "chaleurs--discrètes" '_:he:'. Lil Jl'nl-" J Le NdiiHld, L' amélioration du

nivQau nutritionnel de! .Ld t t'IJlt'11e iILlc;r:l(~nLt-' la fTf~quence et

l'intensité des chaleurs ('J'lU\lHi'l'; ('t HAleJ, l'::1ÎJ4).

L'ovulation se p:rodui t ;;: 2 d 23 ilPUTes (lIHl~S le début des

chaleurs (RALAMI3üFIHINGA, ! 9ï:l).

Les durées présumées cil" f]t·:;1:rJLlun v:\(it::nt dl: ;!.7~) a 352 jours

(HALAMBOFIRINGA, 1975).

::lur 40 observations, COUI/)f\!Fi (L '.)" L ) let H:nt uni:? duréu de

g85tation de 284 , 7 .:!:- l, '7 jou.r:::., qu,HIC:\ Ll\NDAJi; (1983), U estime

ce'tte durée li 288,2.± 6,H Jour,;

Les diff icul tés de vl',la(jic ~30[Ü ':,x LL~l!lemerÜ rares chez la

pdrturiente Ndama.

L'âge moyen au premier vÉd.ilqe e[:;L dt' :iL mois (COULOMB, 19'76);

il~,l~.c~ntre,d~ H(~CherChe~ Zoo t(~cr.m::,qUl~~3 (C. H. L~.,) ,dO K~lda, ~6nég:l,
~NIEGEYIBIZAZA (1991) l_ndJCj,lll" qu Li e:"t di: .,.·.,3 mens, SO:l.t 3,_)

aw,;. La durée de l t involut Ü)I] utèrirH_' l"; t pLus longue que celle

l)Jy:;ervée chez la femelle CU!)[d '. 29 ]OlLL~).

En post-partuIll, :il sembl.e tJl::C(~SSdJ,rp il' ()1:;,-;(, ,--I,'('r une période de

~~ mois et demi voire 3 HlCJÜ; ({vŒ1A'iE, 'L'eAC'I:(~ ',' ( \-vADE 1 191-36) 0

T-,l~:::> poids à la naissanc(~ enrE'q:L~,t-r('~, dU CL'ocre de Rechi~rche de

MUldn.kro-Bouaké en Côte d' IVOire sont dlJ 17" ï kg pour les radIes,
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16,7 kg pour les femell~s.

y Jours (COULOMB,

d.' d.l.LmE~ntdtion et

!,!]l iiqc aVdnC(:~ (plus

+'l.~ iJ , Ilde, ~,. t:

Le sevrage est tardif l'Ii !Ill. Lit·~u LracLl t :i.ontJl;"] .

.r....' .int.erva.lle ent.r:e vêla'J(

1976), Elevées déln~; tir:, l'Urlfl(':,; !'.li,::jc'icl::;

de 14 ou 15 ans) donner eL ,.,·l.(~V(··l c:orL':....:'tcHl(·nl~ des V8dUXo

L'intérët que laisse entn"\iC ir lu L,ULin NÙdlIlël <3. travers ses

paramètres de product:~ion i:l [,";lHodueLiuL ta.Lt: qu 1 à l' heurE"

actuelle les centres de L'r.'cht'rellt'.'::; "ooc~.'cbnüJu(;~::~ en Afrique

s'attèlent plus que jamai:..-; .1 Hl.LC:llX cOLnaj~tn:~ la. ri.i.Ct? dans le

souel majeur d'dugmenter 1,\ popU!,.il.1.()fl l:l (t'améliorer ses

productions.

C' est ainsi qu 1 au CE:ntcf' cU, MindIlk rO-'Houtikl":' t:n Côte d' Ivoire 1

Le croisement Ndama X .J i~l::; j d.L '.: \1. 1,' t(n::,.ILl~;/:: dans le but

principal d'augmenter la ~roduction iditl0ro. Le C.R.Z. de Kolda

s'engage dans l' aIllélio:rat J.un d,:,s t>H.I~.Jn. Ndilrna pa.r 1l-: bilLlf3 de

la s~lection (progeny-tes\.) lPALL, 1981 , N~EGEYIBIZAZA, 1991).

Au r-1ali 1 le Centre nationi.d d<.:·n-.:'ctll::'.l.c·11';;: :.é,.JOI,c:c.h.nl.qués de Sot.uba

- Bamako sélectionne et cro.i:::l' ](!~: (,,111: . .LW' Ndamd avec d'autres

LaC('~'; étrangères (MonLb,d li.drdc 1 r:rdtljJI,J.,

cl' dugruenter la producti V.c t.i, (l il i.l, 'I LàII;Je) .

afin

Lps qualités de la raCt: ~30nt intl')(è:::;;:',:int.e.S à considérer" Il

semble qu'avec une zootel~jmje IJ.lèlJ COl1dul. te 1 procédant par

sélection 1 multiplication C111 rilCl:~ pu ['(: , cJoisement pour les

besoins en la.i.t et travai l ménera.i t a lm développement de

l'élevage Ndama dans plusieur:.3 pAyt:; iifricains.
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PHYSIOLOGIE SEXUELLE DE LA FEMELLE BOVINE

Quelques rappels sur la physiologie de la reproduction nous
permettront de mieux aborder dans le chapitre suivant la maîtrise
du cycle sexuel.

II.1. Généralités sur les étapes de la vie sexuelle ~e la femelle

bovine

Chronologiquement, quatre périodes essentielles forment la
vie sexuelle de la femelle mammifère, il s'agit de la prépuberté,
la puberté, la période adulte et la période sénile.

II.1.1. LA PREPUBERTE

Dès la vie foetale, les ovaires au nombre de deux ne portent

que des follicules primordiaux. Le nombre moyen de ces organites
serait de 68 000 à la naissance selon ERICKSON (1966) cité par

BEDOYA (1982).

Les voies génitales sont peu développées. Il en sera ainsi

jusqu'à la puberté.

II.1.2. LA PUBERTE

Elle débute à partir de la première maturation d'un follicule
primordial en follicule de DE GRAAF. Ce dernier sera responsable



de la premlère pont.(:! oVllL 1 LL,.'

Li vdl~he espèct~ il activil.':c ~:;(!'i'.'l.L(' C.:::i,f:2.il:.Ji-' :'C~Ld rèqiL' l)".Ir une

l;l..icc:ession de cyles pendéJnr. Id pèLHJ'j,. :tduJ:·,c-.

Durant la puberté le;" l,i ICFU.I.I'~; '~lt~Il.' L.i '..lX ,;;t .Li:·lè ol·9(nle::;~ ;;exuels

~:;econdaires se développenr.. L-) !;pfJ,:;'LLc· cu;'v:i.'~nt ainsi apte cl. la

rQproduction.

II.1.3. LA PERIODE ADULTE

Pellddnt cette période' lf';; ful1lcu1i'; r:r i.il:cnliil~lx :~' dccroi:;sent

.Les uns après les autrF;~;. Cf'I~Ld..:i.IJ';; d'ent.LP eux arrivent à

ru:üu:Llté au cours des cycJc~; OC';3trallX mai;':, lJ. 'JranciE.' maJorité

dÔ,·.}érHire et subit 11 atr:f;;': lE'. C:(~"llèr2.J"',Clen t, I.'d C eycll~ 1 un seul

iollLcule arrive à rnatuTIL0

La vache est une esp~ce
. .. ,

po l YC)(:::,t:I 11:·nnC' ri ovulatlon spontanee.

L0::: cycles oe:3traux rèCJulil;~c·: ~~;f'rr)(]1 int.l'TTolllPUS à dos fins

èconorniques et pour la pén:Jhl.i.tf, dl; .La. cacC:' par de fréquentes

'J(,;Jt'dtions.

L'ovaire droit ovule plu'.; {r:~;qU('jIU[ll;~nt

èliE'lS U11 rapport de 60 p. 100 (l'Ur:tu' 40 p.

quc" l'ovaire gauche

100) (DELATE, 1976).

Lcl gestation d'urw (lurc'cC) de ':J mC)l~; t-:~nvirun about..it à la

naiSScince d'un veau uniqUl·; 1 ü~~·; g(Jr:; Ld liüns ~J{.mc~11d ires é tant peu

fr~quentes voire rares.

Il.1.4. LA, PERIODE SENILE

Correspondant à la ménOpctlUe ch(;~:!.. Ld fCI!lIHC:, la période sénile

esL caractéris~e par un drr~l' d0 l'ctptitudG à se reproduire.

Dans nos élevages, ce sLdde 8st rarement att0int car les vaches

sont réformées avant la pré~um6e p~riüde.
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Il.2. Le cy'cle sexuel

Le

(~OIlUTle

cycle ot.::stra.l, enco ri: iq'>l.t: Li'

l ',~nslo:mb.Le des Jlli.lil, 1.i';L,i

. .,
i : .Y {.' .: L>~ ;,~·xu.>J pl'Ut ut:; dôftnir

(cümportelHentaleD), dna.tCJnl!"l:I.;~,> t.l' il,"(iiU.iJ,u.it::: (ju<~ SllülL .La

felllt~11e pubè:ce de façon JI .Iii j J. './ "

En dehors de tout{~ LJ(':;~'·.:~ ton l'i lil' l 'JiiLI' pat.b()lo9,lL~, la

jüu ni chez

P(;' 1'1 od j que

stcH..lt::S de

20

,1 dil1ùn~nts

l' j LI 1..\ 1"\. L'l'> ,

co r'l ' .;,:: t.Jondd.l L

de 21 jour:;

caractt ri.:; l~se

cyclicit.é qui

ld

d'év~nements biologiques

l'activité ovarienne: le

1e DioeL,trus.

]" 1 .. 2 .. 1. MORPHOLOGIE!: CELLUL1\ T l,!" Ill::', IJ('C:'(·Jil'l:.:; (:VAIH EN:: DUHAN'r LE
________.__•••_ ••__.. •. _._. • .. _. ~. _.. ~.~ ~·._.__n _.__•••••• _ .••..• _ •• _

CYCLE

II.2.1.1. Le Proestrus

Lt':l Proestrus couvre une lll'l i.ûd(~ (11.; .J ,j -1 jours.. En moyenne

chez le zébu Cobra et lQ Ldl! (Ln Ndùllid li l,Jure respüctivernent.

6,6 ..I~ 1,14 jours (n:::5) et 1~,H.i J, L') j(l!.ir:" (!l:fi) (NDIAYE, 1990) ..

Le foLlicule pr.imordL.d CUl\\PO~)(' !..le' ]' ovoc:yt...:.: II ent..oul-é ct 1 une

COUChL~ simple de cellules dit t':;'; fuLl. 1.';U L.,u~>ü~; const i t:ue le point

de dôpart. de la folliculo~j'~~llc':.x;"

l'dl' la division de St:::; Cc:,[JuJü::; r·;";.llt.;LLques, Cf~ tolJ.i.cule

pl:imordial se tr<illsfonne ';li fuJli cu l,~ :',l'L';ddidi. t.t~ d~! dialllû t.ru plul:>

~) J.dnd. Les ct~llules fol L.Cll Lf'W;U" :.,t~ liL~J",o:3dnt en plusieurs

couches autour de l'ovocyte 1 focme le.! ~JldnuleLltH~ ou la granulosa

(figure 1.).
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FUi..Ji ':- Fellfculopénè!'le Schéma d~ "éllo/utlOn d'un folliculp primordiéll en follicule de De GrMf en passant
~s stadflS inter médiBire5 de 1011;culp pr HP;' '1'(', .r.',·conna Ir~ Pl tprtlfll re. A, Dntrum ; Cf, cellules fulilcu /r;LI,,"~; ,

CF. cavité foll'cuIOlr~; CG, cellule dl" lu qrrH11l'p,;;o . CP, cumul",; IH ollqer ; CR, corona radl313 ; LB, '~I'np h()sfl'e,
lF. liQuor follicuti; Cv. OVOCy1(', TH E. thcr!"('(>)(r(~rn(', TH , tIH,!fJlJf) IrllPrne, VS. vaisseau sBnpuin. 7.F',lOfWpcl,

lue "f"
(SOU rce : VI\;SSAÎ Rr::.',7 1.:)=7-2 )

.......-,.........----------_._'----
l

F. df' DE GRAAF

r. TFRTlAIRE OU CAVITAIRE

F. SfCONDAIRE

F. PRIMAIRE

F. PRIMORDIAL

°t ~.,

/ ..

.'"

Pl

\ "
\ > ::,:.r

-_..-......-_,~,.~.._ ~~~,- ".,'~ ..~""'~,'_-.. _.._."" l'_ '.' .. ..__.__.--_~ ..

.... ~.....
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Le follic.ult.~ tertiain' t,lL3dnt :':iuil:.t' au lul.liculü secondè1ire

mélldgü unf~ cavité dite "jlLl'lllln", on li':J.rlc! êlu~',;;i de follic111r.! mûr

uu tollicule de DE GHAA1".

Cc," follicule mûr compare, ,.1. <.l.x i.bèque::; qu.i J du fô.it l1t~ leur

(-}mplacE:ment., sont nonunées "t.rlL·(]UP ].nt,E'rnt~" (~1: "thôque extprne",

La thèque interne sécr~te 1er,; oe~3 t..cU'Jl:!f\\:;S 1 p11ü consti tUf:: une

vèrit.able glandt:: endOCI'lflf',

Le liquide folliculaire CUllLc~llU d(;iiJ~:: L' lin!. rU!!1 eGt f::(~crété par

lE.'s cellules folliculeusP[3 1:::(' .1 ':.::'~ CC'.UijL.':: tlll'c>tlüs, Il est r:i.che

en hOLlfiones sté roïdic.·rlfl (~::~ (1..' [()':je:.; tt~.I. C' r',.~ , oer; trad iol,

testostérone), en proté:inel~" L jp:i.cJe:; (: t: pn HlUL~)POlysacchar.ides:

ceci expliquerait sa vü,co~;LU! t~,~.L(lll OLJ[':ULIŒi (1954) l'tte par

VAISSAIRE (1971).

En ce qui concerne

croissance folliculairé

oestrctl chez la vache

Ul LüLL.icUl(YJf·'lll."~::::;t>. CÜ::'ux vagues de

ont. t~rt:~ üb'~'LV':~l.<, Lh Cn(:Iùnt le cycle

lé.l 1:' l'I 'Ilii ,'> ri· l.' n 1: r,' T/. :\/; (~t. -te jour et la

deuxièrue entre le 12e E:L J 1,,' _: uU r

L
. , . ..' ,a premlere vague e~:; r. .LfÜll1)·L'l" ,),iL" L, C;ülssance la

concentration de la pro9c:::u'JI'Îlt~ ::i'L>;ll L)A,iü'; ~.~t. H,AJAKOSKI (1.961)

cités par BEDOYA (1982) '1(' L()11i.,.·L'1.,~ (ü;3t,i.n~-: a l'ovulation

provient de la deuxi.ème vaqllc~.

A l'opposé de cela, 1(;s rl'::;~iltiîU~ ch,: C110UD/,.IN et coll. (1968)

cité par BE:DOYA (1982) indj,qucnt qUl' J cl l:ru i :j~;nnce d(~s follicules

est continuelle et ind&pend~illl~e dL' let fH:.!Liode du cycle.

Les follicules ne pouvant ovuler, subissent l'atrésie. BYSKOV

(19"19) définit l' atL'ésü~ rO/lUlle ~;LiCLi: un l-ŒOI'L't;;;;us par lE~quel la

plupart des follicules O'Jdci.eru: lll'J,knt J(-;u1' intégTlté

l'ovocyte est expulsé pdT Uil Ht0Yt,~ll liL1[~r{: qLll.~

proportion de follicules nOnlll1UX PLi L e:~;t J llLE.:(::: Ll

follicules atr~siques ~ 76,3 p, 100 au

reproducteur.

l'ovulation. La

3,7 p. 100 et les

cours du cycle
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II.2.1.2. L'oestrus

Cette période comport.e l' OVuLlt.i.on ou ponte ovulai.r'e. Cl est

la mise en liberté d(~ l' OVULE~ a.pC<:~fj la .r"upturo du follicule mûr

au niveau du stigrna.

Le mécanisme a été bien décrit }J,lf" VAl [:SAIIU: (1972). (figure n02

et schéma n 0 1).

L'ovulation représente

folliculaire. Seuls les

l.a maturation

égale cl. 10 mm) ovulent {~)'l'A! ('Nl. LLEH • 10H2.) 1 i.ls pl.~llVent étre

.i.d('~ntifiéfi troif;i jours dVctJ1t l ")Vl.lJdtù,n. L'c.:i':,::;Lrus d une durée

b:t:"I~Ve 16 heu.t'es selon Li Jo: LJf,'l'J': ~.' 'U Li), .Ul d 19 heures pour

BUFFIERE (19'12).

L'ovulation survient en 1IlOy'C'r1.nc lf) ,j 11 jH:~UCI."; dpn~l:i la. fin de

l'oestrus (BUFFIERE, 19)2 f:?A.LAMBOFIh.LJjGA, l()7"; i CHrH[:;'fENSON

et coll. 1 .1975) mont.lent lit n~ldLjl.h~ ql.lJ.

Lt~S diverses lltodificacloll::'; ()b~~;CCVI:'{"; ;:'ùrr..l,-·:.lli\~n!rnl'.'nt, durant

l' oest rus (ceux qui Jeur il vü] li Let dtnoll,j.. na. LLon "rr:an~Lfes taLions

oE~~::;trales") sont trèsl1lip(lri~,)nlt";, d ,~(JIlf·j".i·:rer c:a.r elles

indiquent le moment oppo.n:.un 01'1 Li t":'l;:eJ J.e; i.h.'vl'ct utr-e sajll:Le ou

inséminée.
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FIG. -2. : _~IV'r,-lI1i';""": ef .. 1"" .. ,11,1,,,,. 1", ["llill)l,' '''!-l'':,,,r;:~)f,~'' ',il '''JI'faceoe l'ov'li/f:, L'oV\1cylf' S.~(j0t;lCll(~ /;1 pil'

l't,i fOlllcql'-l1rc ~a,' r11'~"I(i:t'~':w 1;1: /·p:l:·r"II)I",l ~l"i'lllfLlTIl -~ ~lTllq1il1 ,UIlP Itlr"Irl." ~(' flrnrlu1l ~'.t I";"PPX(~{ l'OVO('YIP (>rl

P"",PIJ 1~~I~. Cp, él"J/tfll ~ 1il JI:! 'J f ~rn \ j,~,'! il (~f.I·' !ll rl'.~,;' , 1_ l," ! it'VHr!r> 1nlllr:"I<l irf~ : 1'1.11, ('(~I.h"e rllyouie ; N. rIbre nr~r'~I'lr ~~J.
0'.1, '\\,~!"':'~1' !~l, :IJ"()I;I~. \/:. \J;II~;~;f~;Jl/ sëlngllfrt {SPCChl, 197f>' ' ~..

(" • \ la"Cc. • e la,,',).::>oU!-cc. V 1.-:, ':'JQ' r ,'1 JT<j

,-------.,----_._-._-
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'--:~---------_.._-_...__.._---- ...-._---'_.-------------------
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II.2.1.3. Le M6toestrus el le DioeSlLUS

Les cellules du follicule rompu se C jent de lut~ine

(pigment caroténoïde)" On assi.st(~ i::linsi à l'f~laboration d'une

glande endocrine le COL'PS jaune ou ~On)US luteum sécrétant

essentiellement la progestérone.

Le corps jaune a une évoll1tJ.on variable suivant que

l'ovulation a ~t~ suivie ou non de gestation. Dans le premier

cas, on parlera de corps jaune gestatif assurant la sécr~tion de

la progest~rone avant que .Le pJ acenta 11e prenne le relais"

Dans le second cas, le corps jaune est cLi.t pér·iodique. Après un

temps d' activit~ de l' ordr'e dü 16 jours envir:on selon CHATELIER

(1972) cit~ par VAISSAIRE (1 q 72), CE~ corps j aune va régresser

vers le jour 17 ou 18 du cycle en corps blanc Oll Cor~s albicans,

grâce â la PGF2 produicc par L'ut6rus. Cette propriété

lutéolytique de l' utérus (-:~~t rl<;u traL is6f: chez la fümelle gcstante

(HEAP et coll., 1976).

Le Métoestrus et le Dioüstrus rèun.i ssc~nt à eux deux une

p~riode de 16 jours (DELATE, 1976), 16,66 ± 2,66 Jours (n=6) chez

le zébu Gobra, 15,46 + 10,5 Jours (n=13) et chez le Ndama selon

les travaux de NDIAYE (1990).

Durant tout le cycll;~ oe::;t~rëtl, hO.nu ü; Id p~:'riode oest~rale, la

vache ne prés8nte aUCUHt: rnodi t.i.Cd t: iun comportEHnent.ale.

Considérant ce fait, l'o(~stru:::; i.ii..~ut ;~~Lre d6LLn~i. cc)mme l'ensemble

des modifications périodH{llL's du 1.~OÜlI.)()rtc·lIlent, des organes

gôni taux de la femelle p(,"nEt~U·.<lnt. f::,\ copu lê5.\: i.on t~t sa fécondité,

une telle femelle ûst ditt~ "c'n ch.:d2LŒ:.~:;".
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II.2.2.1. Modifications cOI.rœ..S-~.I_t~t::.llLL:J1tJ~I:.(::.:::;

Les "chaleurs" constituent lUi état phys.iolug:Lque des femelles

de manunifère qui les pousse ;; l·uchercth~r l' clccoLlplement t on parle

également de femelle en folie, en rut.

Durant cette p~riode dtactivit~ interlse t la femelle pr~sente

différents signes dont: l'agitatiorl, un app~tit capricieux, une

pollakyurie, modification du port de lu queue, un prurit génital,

le flehmen, des tentatives de cht.~vauchernent dl'· n.utres femelles,

une diminution de la production laitl~re chez les femelles

allaitantes. Ces signes ne ~ont pas toujours constants.

Sont considér~es conune étant. en CJestrtw t les femelles qui

acceptent d'être chevauchées par leurs congenères mâles ou

femelles car l'inunobilité de la vache au chevauchement est le

seul signe constant (WEBEH, 1911 ; MfLREA et BE l LHAR'l'Z, 1964 i

WILLIANSON, 1972) cités par GOFFAUX (1974).

La fixation élective des oestrog~nes sur certains neurones

situés en majorité dans l'hypothalamus antérieur apparaît

directement responsable du comportement oestral selon GOFFAUX

(1974) .

Par ailleurs, il est vraissemblable que la fin des chaleurs

n'est pas due à une altération d~ la réactivité cérébrale mais

à la chute du niveau d'oestrogènes plusieurs heures auparavant.

Certaines femelles en OE!strus ne pr~~sentent pas de signes

comportementaux, on parlera Lie "chaleurs silencieuses" ou de

"silent-heat" pour les ang1osdxons un déséquilibre honnonal

(F8H et LH) serait responsable df~ ce phênornène (RALAMBOPIRINGA,

1975). De même l'anoestrus des g&nisses semble !cre caus~ par une

baisse de la sécrétion d' hO.rmones (BECKERS et coll. 1989).

Il existe aussi des chaleurs dnovulutolres.
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Hyperhémie, hypertrophie, phénoliJ"nt.~s sécrétoires et mouvements

de contraction de la muscuJpUSt·, t011es sont lœs grandes

manite::.tations qui se ùùrou[1I11. tuut 1.'." Jcnq dl] "I.él.C1:U.L; qénital

pendant la phase oestroqé:n i.qlH,

La phase progestéronique i;~llLr,LL!k lie 1('q[,(~;;~;l.on des ph(:!nomènes

précôdents.

Le sig'ne extérieur de" trllitto;, Ci,,'S nkijlift~~c;t:ilL., ,d~:; ese l'émission

de la glaire cervicale.

Cette glaire cervica le E'~:; i une s(:ru~; i ~ô tràIJ:':>fklrente, filante

soui.Llant. la queue de la l'fèlll( .il.c', dl'~; tra:::e~; JJ(:'Lvl-nt se retrouver

~mr les flancs.

Chez certaines femelles et le plus souvent chez la gènisse que

chez la vache, un écoulement: .légô]~emenL f:;;;l,Ilguinolent survient

vers le 2e-3e jour qui sult l'oestrus. Lô signification et la

cause exacte de cette hémorrd\J].L' ne sont pa.~:: précj.~;ées (DERIVAUX,

1958) .

II.3. Endocrinologie du cycle oestraJ

r,e développement, le tDnct.ionnt~llll:nt c,t le~3 modif ica tions

importantes dont le tract. us qenitêil E~st le sü;ge au cours de la

vie sexuelle, dépendent de la pruduction et do l'~quilibre entre

les honnones : hypothalamique:c; (GnFH), hyp()pby::;ai res (LB, F'SH) ,

st:éroïdiennes (oestrogènes 1 proljt<-:;L(é:nme), la lut~~olysine

l tableau nO 4) .



PRINCIPALES HORHONES IMPi:"IQUEES DANS LE CONTROLE DU

CYCLE OESTRAL DE LA VACHE : (Source: BOUSQUE'r ,1989)

_._._-- _.._- _...---_._..-_._._.._- ._------------

----_._ .._ .._---------- ._-----------,
r ORGANE

,---
1 Hypothalamus

Pituitaire
ant.èrieure

Corpus luteum (C.L)

Follicules ovariens

Utérus

HOR~10NE

GnRH

F~H

L.H

Pl:0Qi;)S tèrorl'o'

OEstrOCJ(~nes

ln bil,:, in!:'

PGF2c('

FONCTION

Provoaue le relâche
ment.. la LH et de
Ji1 F::3H

Srtrn,.ile .La croissance
fulliculaire

Indu.it la lTlaturation
flnale et l'ovulation
du folltcule ainst que
11'; HtD.1 nt it~n du C. L.

l~(',l~i.chelTli:::nt de l'utérus. ,'. ,. tS0crurlons uterlnes e
cOllcrôle la sécrétion
cL: .LB

Contrôle la sécr~tion

do LB et de FSH, stbnu
le la s~ccêtion de PGF,
aU~FneIlte la circulation
sanguine du syst~me

']éni Licil

Inhibe la sécr~tion de

Induit la régression
du C.L

...._..-------_ _- - ' _-_._----•.._------- ._---------'

Ce décapeptide dont le poids mol~culaire est compris entre

,~O() (~t 1400 fait partiE' dl"'~; ~:;ub,;L':'liCC:':; i:tU):quf.:,l.Les é'~st n':!sf:rvée

l'appellation de

hypothalamiques".

., rei.~ll ) :3 I.n (:! L~l ctur" ou "hormones
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Ces "realising factor" sont élaborés au niveau des noyaux

paraventriculaires et. arqu~s, ils pètrviennl:':nt au parenehyme

hypophysai.re par la voie du t;ystôme--portE-; hY'pophysaire (ECTORS

et DERIVAUX, 1980). Le relach~U1ent de la gonadolibérine par

l' hypothalamus se fait sous fotlll€~ de pulsat ions toutes les 50 mn

(BOUSQUET, 1989).

L'~tude cin~tique de l'honnone rêvêle une montée brutale au

début de l'oestrus puis un plateau (6 ng.ml pendant 8 heures)

avant la chute du niveau. Ce plateau seloJlt JUST1SZ et KERDELHUE

(1974) cit6s par TH1BIER (1976) est concomitant à l'él~vation de

F'5fi et LH.

II.3.2. LES HORMONES GONADOTROPES. ---_ •. _._-_....-
II.3.2.1. Généralités

Les gonadotropines ou hormones goni:.ldotr:ope~> sont sécrétées par

la partie antérieure de l' hypophy::::c et chez Ct:,rtairws espèces par

le placenta. Ceci nous conduit. don:.:' ~iU clël::,;s('rnent suivant :

- Les gonadotropines t~}'.QQ2b.Y..s.d.~i._~~g.~~. qui comprennent :

la Follitropine ou Fol1icl(~ StimulatJ..ng Honnone (F5H)

la Lutropine ou Lut:c::"i.rü zinq H.ormon·: (L. H) .

la prolactin(~ ou LûLeo-mallil\l.otropic hormone (LMTH).

- ;f:J.es gonadotrop:!.:nes pl.~!:':5=-~U~.;~il~~':"}:;. qu i :,ont :

. la HCG ou HUffidn Chüriun:i. c Conddc.."tJ:·c,pi..n

Pr~sente dans l'urulé de felll1Ue enceinte, l' HCG est une

glycoprot~ine s6cr6t&e par le syncytiotrophoblaste. Elle

possède des pI'opriétè~, Se rapprochûnt de celle~> de laLH.

La sécr~tion en grandc,: quantité de cette hormone chez la

fenune pr~sume un f~téit 9I'dVidiquQ. Cette sécrétion est

maximale à deux mois (:-,t demipuJ..~; un pliitr~du est obsèrv~

jusqu'à l'accouchement. Quatre jours apr~s ce dernier

l'hormone est à l'ét.at de t.races dans l'organisme

(MERGER, LEVY et MELCHIOR, 1985).
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. la PMSG ou Pre9Ila.nt~ Hare ~l::rum Gonadotropin

Elle est sécrétée pur le~ cupules endométriales de la

jument gravide à partir du 4Se au 110e jour de gestation.

La PMSG a des propriétés FSH mimétiqlJes. En effet elle

réduit l'atrésie et accélère en rnêmG t2mps la croissance

des follicules (MAULEON et CHUPIN 1976).

Dans ce chapitre, nous nous intéressons surtout aux

gonadotropines hypophysa:Lres et plus parti.culièrement à leur

cinétique. Cependant dans la maîtrise de la reproduction, les

gonadotropines placentaires auront une importance considerable.

sécrétées par le lobe antérü::llr de l' hypophyse, les hormones

hypophysaires gonadotropes Chf~Z la vache sont essentiellement la

FSH et la LH. Toutes deux de natun:~ qlycoprotidique, LH et FSH

sont impliquées aussi büm dans la ma.turation et la libération

des gamètes que dans la stimulation de la sôcrétion des hormones

gonadiques.

Leur sécrétion se caractérise au niv2au du courant sanguin

périphérique par d'une part, un niveau de base pendant la quasi

totalité du cycle et d'autre part, par un pic de grande amplitude

au moment des chaleurs. Un parle alor~, d •.:) "déch<:Œge ovulante".

jr DELA'rE (1976)ci té:,~Les travaux dl AHREN et RUBINSTEIN

démontrent de manière explicite

gonadotropines.

le mode d'action des

II.3.2.2.1. La F6H

Elle active la divis:i.on des cellules folliculeuses et la

cL'oissance de l'épithéliwn de gerrninat.ion. En association avec

la LH, la FSH favorise la production d'oestrogènes par la thèque

interne du follicule (BRYNEH et coll.. 19(0).



L' étude cinétique de ce tt(,~ hormone dans le sdng montre

contrairement à la LH deux pics de FSH :

- un premier pic se situant à 6 ng.ml a lieu 12 jours

avant les chaleurs selon AKBAR, RElCHERT, DUNN,

KAL'l'ENBACH, WISWE.NDEH (1974) cités par DELA'rE (1976). Ce

pic responsable de Id. llLal.. uration ct j un follicule

secondaire en follicule mUr s'&talerait sur 6 jours avec

une phase ascendant.f: et de:3c(:'ndante beaucoup plus lentes.

le second pic de FSH synchrone de celui de LH

correspond aux chaleurs. Le taux de FSH y est nettement

plus élevé que durant le premier pic. Cependant, il chute

brutalement le jour qui SLüt l'ovulation. L'inhibine

semble y être impliquée.

DESOUTTER et coll. (1983), à partlr de travaux effectués sur

la femelle zébu pakistanaise, trouvent pour ce second pic de FSH

une durée de 8 heures avec une amplitude de 38 pg.ml.

Hormis les deux pics, La concentre.t.ion basale de FSH chez la

vache varie largement en fonction des duteurs et des m~thodes de

dosage utilisées.

C' est ainsi que le dO:::,dge rdejj.. oülll!lunoloqique, solon une

ntéthode en système homologue mise au point par CHENG (1978) cité

par DESOUTTER et coll. (1983) trouve que le niveau de base de FSH

est d'environ 19 pg.ml.

Un dosage hétérologuE' (ant.i-FSil ov:... n lO"':t hormone marquée :F'SH

rat) rév~le un taux plasinatlque basul de 112,4 ng.ml (ECTORS et

DERIVAUX, 1980).
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II.3.2.2.2. La LH

L'hormone LH conditionne la maturation follicula..ire, stimule

l'ovulation et induit la formation du corps jaune. Sa sécrétion

se fait de mani~re pulsatile. L'étude de la cjn~tique de LH dans

le courant sanguin de la vache ne révèle qu'un seul pic précédant

l'ovulation.

La valeur du pic qu' obtj.ellnpnt différents auteurs oscille

entre 30 et 60 ng.ml selon DELATE (1976), ceci avec des

variations du taux de LH en fonction de la température. Un

maximwn de 50 pg.ml a été noté chez la femelle zébu Pakistanaise

(DEEOU'rTER et coll, 1983). TfùiOfŒ (1990) trouve une concentration

maximale chez la femelh.~ Cobra de 7,43.2:.5,92 ng.ml avec des

variations de 2,70 à 22 ng.ml.

Le niveau de base de LB subit moLns de fluctuations, il se

situe à une valeur moyenne de 1,5 ng .ml pour diffén~nts aut.t.:'urs.

Un taux de 0,81 + 0,72 ng.ml est d6crit chez la femelle zébu

Gobra. ('rRAORE, 1990).

II.3.2.2.3. La Prolactine ou U~TH

La prolactine est un ~c; impIe polypept:i'· avec un poids

moléculaire de 24 000. L'importance de la LMTrl dans le cycle a

été mise en évidence chez la souris et Id. ratte, le rôle est

moins déterminant chez les bovins.

Le taux de LMTH subit des fluctuaticns au cours du cycle :

c'est ainsi que SWANSON (1972) cité par DELNL'E (1976) montre que

la valeur maximum du taux de, prol''l.ct~Ü)é,," tèt;t. atu:~.i.nte lE: Jour de

l'oestrus corrune les aut.res g(JJ1cHJ.otrcpü;c:::, hYJ:10I_Il1.Y;::'d.i.n~s. Ce taUX

oscille autour d f une vallè~ur moyenrll; de 5u nc.f .ml pour le reste du

cycle.
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Lt~S hormones génitale::; sècretèt-:'s princlpalernenr: pal: les

gonades et lE: placenta ':"onL c:lJilrgèt::j /Id' i\~.:;:::~urer dans la sphère

g&nitale l'équilibre physiologIque, les correlations

indispensables à la reproduc tion, de créer les condi tion:3 du

rapprochement sexuel, de la f~condation, de gestatlon et aussi

ct 1 a.gir sur l'ensemble du ~>OiI.ld élllqUE:l G.1.1es commurüquent

l'empreinte spécifique du sc"xp" , ARON (1965) c.ité par VAISSA1RE

(1977).

Leur structure de ba30 est le noyau st6rane ou

cycloperhydropentanophénantrène dont le squelette est analogue

à celui du cholestérol et des acides blliaires. Ceci leur a valu

l'appelation "honnone steroïde",

II.3.2.3.1. Les Oestrogènes

En association avec d'ùutres hormones 6 les oestrogènes

assurent le développement du ~:ype femelle, la maturit.é de

l'appareil génito-manunaire, le deroulement régulier du cycle

oestral.

La source essentiell~~ des oestrogènes ch~ les bovins est

l'ovaire, néanmoins, il l,:xü3te une ~:;ource t:~xtra-ovaI'ienne

n·}présentée principalement petr le::; gla.ndt?s su I-rônalcG 1 les

testicules, le placenta. Au ni.veau de l'ovaire, ce sont les

cellules de la thèque lnterne du fo-LliculL.., de DE GRAAF' et les

cellules de la granulosa sou~; l' inf .Luence d0S honllones F'SH et LH

qui sécrètent les oestrog~nes.

Selon les travaux de ENGLAND (1973) cite par DELA'l'E (1976),

il n' y a aucune relation üntre la taille du follicule et la

concentration en 17 fi oestraclJ_o1.
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L'essentiel des oestrog~nes sécr0t62s par l'ovaire est

représenté par le 17 fJ oestrûcllo1 pLu.s de L:i.f et pl us abondarrt que

son isomère 17 ot... oestrilCÜOJ. .. Cn l\)LLCL ie a'...l:::;5i 1.' oestrone et

oestriol qui sont des m6taboliLc5 de l'aestIadiol ; leur action

physiologique n'est ceponaant p~s n~gligeab18.

Les oestrogènes sont ca tabolisèE:s üu ni.veau du foie, les

métabolites glucuruno-conJ1l9uôs sont élimin~f~ dans les urinf':s.

Les oestrogènes conditiono0nt l'instlnct sexuel et les

manifestations oestrales. Elle·c; provoquE:nt: l' oedèm(:! ~ l' hypérémie

et la croissance cellulaire ~u niVEau des divers segments de

l'appareil génital femelle.

En considérant la cinét.ique des oestroc]èu,:;s, le pic s' observe

le jour des chaleurs, la vaL,ur Cie cü pic d f ol;:>strogènes comme

celui de FSH est très variable en fonction des auteurs et des

méthodes de dosage (tableau nOS). A cet effet. WETTEI1AN (1973),

DOBSON (1974), CHRISTENSEN (1974) cit& par DELATE (1976) trouvent

respectivement 160 pg.ml, 11 pg.ml, 12,5 pg.ml comme valeur du

pic d f oestrogènes. Ce pic e;::~t> suivi d f une ('hut(~ brut.ale des

oestrogènes le jour suivant l'ovulation. Un second pic

d'oestrogènes observé à partir du 4e au 6e jour après le début

des chaleurs a été d6crit chez la vache par GLENCROSS (1973),

DOBSON (1974) ECHTERKAMP (1973) C.l te: par DELA'rE (1976). Ce

dernier citera a.ussi des a.utt:~LlrS 'lui. réfutent l'existence de ce

pic dontWETTEMAN (1973), CHHISTENf3EN (1974).

DERIVAUX et ECTORS (1980) trouvent une valeur de 8,6 pg.ml

au moment de l'oestrus, 1,7 pq. ml au lendemain de celu.i --ci. Des

fluctuations donnant lieu â trois petits pics secondaires peuvent

être notées aux jours: J5 (6 pg.ml), Je (2,9 pg.ml) et J12 (5

pg.ml) du cycle.



TABLEAU N°5 RECP~ITU4~TIr DES TAUX D'OE8TROGENES OBTENUS P~~ DIFFERENTS AUTEURS

Source: (DELATE, 1976)

AUTEURS METHODE VALEUR MINIMALE VALEUR MAXI~..ALE
(NIVEAU DE BASE) (PIC)

WETTENAM 1973 Radioirnmunologie 5 pg/ml 12,5 pg/ml

DOBSON 1973 RIA après extraction 5 pgjml 15 pg/ml
sur colonne

SHITH 1973 RIA 14 pg/ml 295 pg/ml
J9 après le part le jour du part : JP

1
,

25 ng/mg créatine
1

175 r,g/ng1 ?1ù-;DEL 1971 Chromatographie - 1 1 1
1 1

Urine 1 1 1
1

1
1

CHRISTEN5EN 1974 RIA

1

70 pg/r..l 160 129"/:Ü !
1 1

1 GLLNCROSS 1973 RIlI. 0,1 pg/rr,}
1

6 pg/~l
i

1 1 !

'f'
o

ECHTER!(}\.HF

CORll,B

ARIJE

1973

1974

1974

RIA

RIA

RIA

L

5

5

p'J/ml

pg fritJ

pgjml

. '-'. ~ ~

1]0-iL P~/[Tll

67 P9./rn1 JP

td PS; jrl1 JP
10 pg/nl JO

1,300 pg!rd JP
10 pg/ml JO

VELLE

ENGLAND

DOBSON

1972

1973

1974

Chromatographie

RIA

RIA

17 3 mg/24 h
17 46 mg/24 h

oestrone 27 mgj24 h

3 pg/ml J14

4 pg/ml cyclE:
400 pg/ml 14 j

avant part

9 pg/ml JO

10 pg/ml JO
1.000 pg/ml JP

JO = jour de l'ovulation
JP = jour du part
RIA = Radioimmunologie
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II.3.2.3.2. La progestérone

L' honnone sexuelle stéroïdienne sôcrétée ';'~ntiellement par

les cellules lutéales du corps jaune est la progest~rone. Elle

est la principale substanc0 progestative naturelle, c'est-à-dire

capable de préparer et de mai.nt02nir la qestation. La progestérone

est ~galement sécrétée par la cortico-surrénale (cette production

étant responsable du niveau basal de la progestérone dans le

sang) et par le placenta durant la gestation. Chez la vache, nous

trouvons trois types de prog(~stirH:;S qui sont :

- la progestérone,

- la 20 P dihydroprogestérone,

- la 17 cl hydroxyprogestérone,

THIBIER, CRAPLE'r et PAREZ (1973) mont.rent qu 1 il existe de

bonnes correlations entn: le niveau plasmatique de la

progestérone et la fonction lut6ale.

Le catabolisme de cette hormone a l:i.eu dans lE.~ foie où à

l' "b,Gue d' une s~rie de réactions J le~] Hl(~LLi.boli t.es Sllucuruno-

conjugués inactifs sont élinliné~; dans le~, ur.lues l1l=: prèqncmdiol

ou pl.-égnanédiol en est le constit:uant ma:j 0ur) _

La progestérone repr0senLe le fact0ur indispensable a

l'6tablissement de la gravidit~.
>.

Elle stimule l'activité sécrét:oJ.Te uo l' eU'",'.cc.ètre r diminue la

tonicité du myomètre et sa sensibilité à l'ocytocine, inhibe de

nouvelles maturations ovulairE's en bloquant la fonction

hypothalamo-hypophysaire (pr.incipe du contrôle du cycle o(-~stral) .

La progestérone stimule le développement complet de la glande

mammaire. Elle intervient aussi darL3 le développement du

comportement maternel.
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Les travaux de THIBIER (1974) indiqt.ent ....n taux basal de

progest~rone dans le lait d'l ng.ml en phase folliculaire et une

concentration moyenne de 10 ng.ml en phase lut&ale.

La concentration pla~;llldt.iqup dE:.' ld pro(::l(~stérone est à son

niveau le plus bas au moment des chaleurs, 'l'fv\ORE (1990) cite une

progest~romie de 0,76 ~ 0,42 ng.ml pendant l'oestrus avec des

variations de 0,37 a 1,32 ng.ml chez la femelle Gobra. La

concentration plasmatique augmente ensuite graduellement, elle

atteint un maximum au bout de 12 â 14 jours (BOUSQUET, 1984), 16

â 17 jours selon NDIAYE (1990) avec un taux variant de 7,82 a 11

ng .ml. Un plateau s' observe à cette valeur maxi.male jusqu'au JOU];

18 du cycle oestral. Apr~s ce jour. le taux diminue rapidement

et atteint à nouveau des niveaux tr~s bas pour le jour pr~cédent

les manifestations de l'oestrus (TRAOFŒ. 1990).

11,.3.2.3.3. La Prostaglandine I!2 alpha. (PGF2-l)

Longtemps appelée lutéolysine ou facteur J.utéolytique, la PGF2 al

est un acide gras insaturé qui dérive de l'acide arachidonique.

Elle est sécrétée de mani~re pulsatile en fin de phase lutéale

par la muqueuse utérine.

La PGF20L (i11 se fixant sur les récepteu: (l'oestradiol-17!S

s'y fixe aussi) au nlveau des cellules du corps jaune provoque

la r~gression de ce dernier contribuant ainsi à l'instauration

ct' un nouveau cycle. Touterois, la PGF'2 oL et li oestradiol ne sont

pas actifs avant le Se jour du cycle (TERQUI, 1976) i le nornbr'e

insuffisant de récepteurs a cette periode là, explique ce

phénomène. La PtF20l possède une action stimulatrice sur la fibre

ut~r.ine.

II.3.2.3.4. L'lnh1b1ne
De découverte récente, l'inbibine se retrouve dans le liquide

folliculaire e"entiellement.
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sfcr~t~e par l'ovaire durant la phase folliculaire du cycle,

l'inhibine a un effet inhibiteur sur la s~crêtion de FSH

(BOUSQUET, 1989) ; BRYNER et coll. 1990). Cette inhibition est

lev~e en post-oestrus.

II.3.2.4. Relations hypothalamo-hypophyso-ovariennes au cours du
cycle

Au niveau hypothalamique, il est possible de distinguer deux

centres :

un premier centre responsable de la décharge tonique

(basale) de gonadotropines FSH et LH assurant un niveau basal

d' honnone ;

- un autre centre responsabl~ de la decharge cyclique assurant

la d~charge pr~ovulatoire de LH (et FSH).

Les relations hypothalamo-hypophyr::;aires dépendent de facteurs

de décharge ou releasing-factors qui prüvoquert la sécrétion des

hormones hypophysaires. Les ~·:;tùr·oidE~::; ovarien~~ : oestrogênes E:t

progest~rone ont une réaction positive ou négative sur les

centres hypothalamiques (schéma 0°2).

L'importance de ces rétroactions varie ém cours· du cycle. En

particulier, pendant la phase lut8alê, la progestérone inhibe

l'action positive de l'oestradiol sur le centre de la décharge

cyclique. Aucune d~charge cyclique n'est possible tant que la

progest~rone est sécr~tée ~n grande quantité. CeCl est mis â

profit dans la synchronisation de l'oestrus par les

progestagènes.

Après la r~gression lutÉ:!ale pr0voqu82 par la PGF2o(, l'action

inhibitrice de la progest~rone est supprimée c'est alors que
lioestradiol exerce une action pocitive sur les c~ntres
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hypothalamiques et sur l' hypophys(,~ elle-même. Cette action

conduira â la décharge tonique ovulante.

En l'absence de fécondation, la PGF2~ effectue la lutêolyse

naturelle l'involutio!l du corps jaune VëJ. de paire avec

l'installation d'un nouveau cycle.
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SC H• .2 : Rétroactions des stéroïdes à la tin du cycle

(Source: Thi mon ie r" ,1'316)

Hypophys(?

Ovaires

Utérus
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11-4. Facteurs influençant la fonction sexuelle femelle

Li.i fonction de reproduct: ion cheL. les animaux est fragile, elle

pt:ut: subir des perturbat.Low:; ou pire, s' arrêter dU moindre

changement du milieu interne ou externe de l' an:i.mal.

Il.4.1. CLIMAT - EXPLOI1'A'1'ION

Les bovins autochtones sont bi en adaptés à leur lüotope comme

le t~moigne leur rusticit~. Ils souffrent ainsi peu du stress

t:llermique.

La breeding-season décrit chez les races europeennes ne

s' applique pas à nos femell(:ls domestiques. Néanmoins, l'étude de

leur reproduction en élevage extensif traditionnEü montI'e un

saisonnement marqué lié au d:L:::;ponible alim(mta.ire dunc ci la

saison des pluies (THIMüNIER et CHEMINEAU (1908) ; Jë.~CKLE (1972),

GAU'l'HIER et XANDE (1982)" THUCKER (1982) cités par CHICü'l'EAU

(1989). La complémentat.ion gomme CG saisormeln;,~nt (DENIS et

'fHIONGANE, 1978 ; TRAORE et BARO, 1984).

LANDAIS (1983), après avoir obsé:'~rvé le même phénomène chez les

bovins trypanotolérants Bos ~aurus adap·tés à leu.r biotope, émet

l' hypothèse d' un déterminisTIiE:" génétiqu(~ vü;ant à assurer au

produit qui naît une meil1eun~ survie,

II .4.2. ALIMENTATION - SAN'l'E
---~,--- -------

Les carences nutritionnelles, le;.;, états pathologiques, les

déséquilibres endocriniens, l~Jl ;iOLHI:le tout. facteur i.nt.(~rvenant de

façon négative sur l'état de santé d2 l' j.nd.i.vidu, C()mprOIll(~t

l'efficience reproductrice.
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Il est aussi généralemt~nt cü:tnlls que .l r étilt d 1 E:n9ri~.i.sseIIl(~nt est

pl.-éjudiciable à la fertilité J salt qu f il ~'accompagne de

dégénérescence graisseuse de la gonade, soit que l'accumulation

de graisse au niveau de l'oviducte gêne la captation ovulaire.

La sous-alimentation, quant il elle, affec à la fois la

croissance générale et. celü~ de:::; organe~~ 98ni taux (matura.tion

folliculaire lente, sécréti OfJ de gona.dotropines et. d' oe~5trogènes

insuff isante) .

II.4.3. LA TRYPANOSOMIASE

Placés dans des conditions nutritionnelles favorables, les

bovins Bos taurus sont capdhles de contrôler les effets

défavorables de la trypanosomi ase sur le cycle de repl'oduc·tion

(LORENZIN1 et coll., 1987). N&ann~ins la forte pression

glossinienne de certaines zonl':::; ct UIle .Lnflw:;llc\::' dt:·filVOrê.:l.ble sur

la productivité et notarrunent :;ur la. f ertili t'3 .

Cette altération de la fonction sexuelle se traduit chez la

femelle par des irrégularit~s de cycle sexuel avec effondrement

des profils hormonaux, des anoestrus f des avortements précoces,

des mortinatalités et un allollCJ(~nll·::nt de l' :i.ntt?rvalle entre mise

bas (OGWU et coll. (1986) cit.é> par CHICOTEAU (1989) ; MUTAYOBA

et coll. (1989). Chez le mâle, elle se traduit par une baisse de

la libido, une altération de la qualité du sperme avec notarrunent

une augnlentation des formes anormale:., (GRUNDLER et DJABAKOU,

1985). Dans ces zones fortement infestées de glossines,

l'utilisation de trypanocides a.méliorl::~ conL:l.dérablement les

peI.-formances de reproduction (FINELLE, 1973 ; THAORE, 1988) ; il

va de soi qu'une telle opération nécessite de lourds capitaux

(FINELLE, 1983).
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II.4.4. LE POST-PARTUM

La durée de l'involution utérine E~st de 29 jours chez la

femelle zébu Gobra (MBAYE, TRAORE et WADE, 1986), 31 .:!:. 11 jours

chez la femelle Baoulé (CHICOTEAU, 1989). Cbez la femelle Ndama,

elle semble plus longue, JEANNIN et coll. (1987) notent un

intervalle moyen de 62 jours entre le vêlage e-t le pr:emier

oestrus.

Par conséquent, il semble Iléce~,saire ct' attendre une période de

2 mois et demi voire 3 mois, avant de mettre la femelle Ndama en

post-partum a nouveau en reproduction (MBAYE, TRAORE et WADE,

1986) .

La physiologie sexuelle de la femelle bovine est importante

â considérer car elle est une condltioD nécessaire voire

obligatoire pour mener à bien toute opération de maîtrise de la

reproduction visant à d&velopper l'61ev~ge bovin.
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III.~.l. METHODES VISUELLES

Elles sont essentiellement baséc~s sur le comportement des

vaches en chaleurs.

Couramment utilisée, cette méthode -.;onsiste en une

surveillance directe et ininterrompue des femelles dans leur

environnement. Une telle opération nécessite la presence

constante de l'observateur. Pour pallier cette contrainte, on

peut avoir recours soit à un mâle "dét~!.cumr" ou à une femelle

androgénisée (GUEYE, 1983) soit faire des observations

discontinues. En élevage extensif, ces observations peuvent se

faire tôt le matin, avant la mise au pâturage et le soir au

retour de ces pâturages. En élevage intensif, des heures

d'observations peuvent être fixées (TAKEISHI et coll., 1988).

111.1.1.2. Détection deE ChiJ:.~~::..u_}::..~_0:_r_ otx::;::~Ev.:~~=--~_Q.I}~j.ffér.§e ~

l'aide de marquage

Pour un prix de revient acc~~table, les procédés utilis&s dans

l'observation différée visent à libérer l'éleveur des contraintes

engendrées par l'observation

que l'empreinte, témoignage

préalable.

continue. Il ne sera donc visible

d'un chevauchement effectué au

Les divers matériaux utilisè~) pour permettrf~ la VisUillisation

du chevauchement sont les licol~3 1ïld1.Tlueur:=::, les marqueurs de

chevauchement tels le Kamar( l·iD) ou COIr;'-Marker, la pelnture '1'el

Tail (GUEYE, 1983).
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111.1.2. METHODES NON VISUELLES

Elles peuvent être utilisées ind~pendillmnent ou en compl~ment

des procédés basés sur les manifestations comportementales.

Un examen plus rapproché des femelles peut apporter une a.ide

au diagnostic de l'oestrus.

La palpation manuelle ger rc~ctum du tractus génital, constitue

une intervention essentielle en pratique vétérinaire. Par ce

biais, les organites présents sur l'ovaire seront décelés grâce

à des critères qui les caractérisent.

C'est ainsi que la majeure partie du corps jaune fs>rpus luteum

se situe dans l'ovaire, cependant une protusion périphérique de

forme irrégulière et variable le caractéris_... Sa consistance

ressemble à celle du tissu hépatique; f;on di.d.mètre est également

variable mais en général se situe entre 20-30 Imn (BEDOYA, 1982).

Le follicule dont le diamètre est supérieur à 10 Ulin présente

une forme sphérique à la surface li.sse et occupe une position

périphérique par rapport à l'ovaire. Sa consistance est dure et

devient fluctuante quand le diamètre rnaxlmal est atteint (environ

20 rron).

Les structures qui ne répondent pas à ces critères sont

classifiées corrone follicule::; kyst]_que~:,1 fol.llcules luté iniques

ou follicules dont le diam(~tre est. inférieur à 10 nUlI (BEDOYA

ibidem) .

L'examen clinique du tractus génital, à l'instar de l'étude

des organites présents sur l'ovaire :3 ' a.ppuLe aussi sur les

caractéristiques de l'oviducte, de Il utérus et de la glaire

cervicale.
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La palpation transrectale demeuTlo' le moyen le plus simple ci
mettre en oeuvre et le moins coüt.t;::,ux pour étudil=::r l'activité

ovarienne chez les bovins ('l'HIMONIEH, 1978). L'exactitude de

cette manoeuvre dépend de la compétence du manipulateur.

111.1.2.2. Les mesures intra-vë.'ginales du .0.:!

Selon SCHILLING et ZUST cités par GUEYE (1983), il existe une

relation entre le pH et le stade du cycle sexuel. En effet le pH

est quasi-constant durant tout le dioestrus sauf aux environs du

10-14e jour o~ l'on note une diminution qui coinciderait avec la

seconde poussée de la croissance folliculaire. Ensuite les

valeurs enregistrées corrunencent à décroître vingt-quatre heures

avant l'apparition des premiéres manifestations oestrales.

L'inconvénient en pratique est~ que la méthodt: nécessite de

placer les électrodes toujours aux mêmes endroits.

111.1.2.3. Les mesures de la résj:!itang_~~le~t:riguedu vestibule

Cette méthode est basée sur les modifications de la résistance

électrique de l'épithélium au moment de l'émission de la glaire

cervicale au cours des chaleurs.

Les électrodes sont appliquées contre les parois de la partie

caudale du vagin à une distance de 2 â 3 cm du clitoris (GUEYE,

1983) .

Selon les études de CANDFIELD et BUTLER (1989) cette méthode

pennettrait de prédire le pic de LH, par conséquent le moment

optimum pour la saillie ou l'insémination.
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111.1.2.4. Le dosage des hormones s.Gxlle11f?.Ê.

La cinétique des hormones gonadiques (Progestérone,

Oestrog~nes) et/ou gonadotropes (F8H, LH) apporte de pr~cieux

renseignements sur l'ètat de fonctionnement des organes

intervenant dans la reproduction de l'animal.

Si le dosage des oestrog~nes, de la F5H ~ e la LH nécessite

d'avoir recours à un laboratoire sp&cialisé, celui de la

progestérone peut se faire dans un quelconque laboratoire car

divers "kits" à mode d'emploi simp1e sont. mis sur le marché,

Le dosage de la progestérone sert aussi bien dans la détection

de l'oestrus que dans le diagnostic précoce de gestation à côté

de l'échographie. Le dosage de cette hormone 7 à 10 jours après

l'oestrus est utilisé pour apprécier l'efficacité d'un traitement

de synchronisation d'oestrus (SIGNORET et coll. 1985), de

surovulation ou d'une thérapeutique (CHAFFAUX et CARD1NAUD,

1987) .

111.1.2.5. Utilisation de l'échogré~le

- Principe
L'échographie est une technique fondée sur les propriétés

des ondes ultrasonores.

Au niveau de la surface séparant deux mllieux de densité

différente, une partie des ultrasons sera absorbée, l'autre

réfléchie i c'est à cette interface que la réflexion du faisceau

d'ultrasons est maximale (CliAFFAUX et coll., 1988).

Ce faisceau est émis par une sonde fonné(-~ .-te cristaux. Cette

sonde sert également de récepteur, capte le l.aisceau, réfléchit

l'écho. Elle peut être transabdominale ou transrectale selon le

type d'appareil utilisé et l' f:>spèce animale ci examiner.

Les échos réfléchis sont transformés en signaux électriques

(pics) ou en signes lumineux (points lumineux) qui pdurront êtr~
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visualisés sur un écran::athodique. La hauteur du pic clù la

brillance du point lumineux sera proportionnelle à l'intensité

de l'ultrason captée.

- Intérêt
L'échographie présente de multlph,s intérêts ChéZ la

vache:

elle pennet de suivre la croissance folliculaire,

l'ovulation, la llilse en évidence du corps jaune (DIOP,

1987; MIALOT, LEVY et GHlMARD, 1991)

- le diagnostic précoce présomptif de gestation peut être

établi par une observation directe du produit de la

conception. Cette visualisation pourra se faire à une

période de la vie elubryonnai.re qui se situe après le

diagnostic précoce de gestation par estimation de la

progestéronémie 21 cl 24 jours après la saillie ou

l'insémination artificielle et avant le diagnostic établi

par ~a palpation transrectale du tractus g~nital 45-60e

jour de la gestation ( 'rAINTURIEH et coll., 1983)

CHAFFAUX 'et coll., 1988 ; KA5TELIC et (-'011 .• 1989).

la mortalité embryonnaire et les

précoces peuvent aussi être étudiés

diagnostic de gestation.

avortements très

parallèlement au

- conune en médecine humaine, l'échographie pennet de

définir le sexe du foetus (WIDEMAN et coll., 1989)

- CARTEE et coll. (1989). en utilisant l'échographie pour

faire les mensurations testiculalres, trouvèrent des

résultats aussi fiables que ceux obtenus par les méthodes

usuelles.
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L'échographie en reproduction animale joue un rôle

pr~pondérant surtout dans le diagnostic de la gestation.

Correctement mise en oeuvre, J. 1 échographie p, ,•.2t le gain ct 1 un

cycle par rapport au diagnostic clinique elle limite

l'augmentation de l'intervaLle vê.lage-fécondati,on.

111.2. ~ens et méthodes de maîtrise du cycle sexuel

111.2..1. LES MOYENS

111.2.1.1. Moyens zootechnique~

Le régime alimentaire intervient de façon nette sur la

précocité de la puberté, l'âge au premier vêlage et l'intervalle

entre vêlages.

Les carences aussi bien que certains exces de nutriments

peuvent ébranler non seulement la vie reproductrice de l'animal

mais sa santé en général (PARIG1 HINI, 1986 ; SOW, 1987).

La maîtrise de la reproduction, par l~ biais de la zootechnie

mise sur une alimentation satisfaisiil? :,.2 aussi bien

quantitativement que qualitativement. Le IIflushing" permet ainsi

une meilleure extériorisation des chaleurs (DENIS et THIONGANE,

1978) .

111.2.1.2. Moyen "chirurgical/

Il Si agit de l'énucléation du corps ja.une par la voie

transrectale. Par cette pratique, le tractus génital est massé

en même temps.
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Ce procédé a été longtemps utilisé dans le traitement de

maîtrise du cycle.

Le risque d'adhérences de l'ovaire dues aux hémorragies lui a

valu sa désuétude actuelle.

111.2.1.3. Moyens médicaux

En prenant appui sur les modifications hOrI"·'ales intervenant

au cours du cycle oestral, l es médicaments utilisés dans la

maîtrise de la reproduction favorisent la prédominance d'une

hormone pendant une période donnée (MORIN, 1973),

Dans le troupeau, toutes les femelles ne sont pas au même

stade ovarien; il Y a des animaux cyclés, d'autres non cyclés.

Ceci aura une incidence sur l'utilisation des médicaments.

111.2.1.3.1. La progestérone

Des injections de progestérone à des femelles de manunifère en

activité sexuelle suspendent le cycle oestrien. La reprise de ce

dernier se fera dans les jours qui suivent la fin du traitement.

Si la femelle n'est pas en activ itô sexuelle, une hormone

stimulante : la PMSG est ajoutée au traitement pour provoquer

l'ovulation (ORTAVANT, 1976).

Toutefois ce procédé impose des injections quotidiennes de

progestérone d'où il est apparu la nécessité d'avoir recours à

d'autres molécules plus efficaces a faibles doses (MORIN, 1973).

111.2.1.3.2. Les progestagènea
Ce sont des analogues structuraux de la progestérone obtenus

par synthèse chimique.

Les progestagènes présentent .L'ava.ntage de pouvoir être utilisés

aussi bien sur les femelles en activltè sexuelle que sur celles

en repos ovarien.



.57

Les études de LOKHANDE et coll. (1983), BHOSREKAR et coll ~

(1986) montrent que la synchronisation par le biais des

progestagènes donne un taux de conception satisfaisant et un

intervalle traitement-gestation court.

la progestérone. EllesLes progestagènes sont plus actifs que

peuvent être administrées par plusieurs

cutanée, vaginale, musculaire.

voir:- ~:. orale, sous-

- La voie orale

MAULEON (1976) préconise, pour pallier au problème de

variations de consommation entre animaux, d'augmenter les doses

usuelles.

Le produit, le meilleur par la voie orale sera celui dont la

dose minimum efficace est en moyenne de l'ordre de la à 50 mg.

En effet, si le progestagène est très actif, cas de l'acétate de

mélengestrol (MGA) , les variations relatives de consommation

risquent d'être très grandes par conséquent les vaches viennent

en chaleurs pendant le traitement. Elles ne sont donc pas

synchronisées à l'arrêt du traitement (SMITH et ZIMBELMAN, 1969;

BOYD, 1969 cités par MAULEON, 1976).

Les progestagènes à base d'acétate de fluorogestone (FGA) et

d'acétate de chlorrnadinone (CAP) semblent le mieux répondre aux

conditions d'utilisation par la voie orale. Les retours en

oestrus s'effectuent 48 heures après l'arrêt du traitement FGA,

ne s'opèrent pas avant 3 jours dans le cas du CAP selon HANSEL,

(1966) iWITBANK et KASSON (1968) cités par MAULEON (1976).

Le succès du traitement par la voie orale exige une bonne

absorption intestinale.
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- Les implants sous-cutanés

Grâce à un pistolet applicateur, l'implant est déposé sous la

peau à la base de la face externe de l'oreille de l'animal pour

une durée de 9 à 11 jours. Le principe actif Contenu dans

l'implant diffuse régulièrement 8 favorisant ainsi un taux sanguin

continu.

Le retrait de l'implant peut être suivi ou non d'une injection

de PMSG 400 à 700 UI selon la race.

Les chaleurs apparaissent 45 heures en moyenne après le

retrait de l'implant (CHICOTEAU et coll. 1986).

Les implants de même que les spirales et éponges vaginales,

doivent impérativement être en place pendant toute la durée du

traitement.

La taille des implants doit aussi être suffisamment petite

pour que leur pose et retrait soient des opérations faciles à des

endroits accessibles.

- La voie vaginale

La spirale imprégnée de progestagène est placée dans le vagin

de la femelle pendant 11 à 12 jours (CHUPIN et coll. 1982). Le

principe d'utilisation est le même que celui des implants.

- La voie intra-musculaire

Les injections doivent être quotidiennes. Cette voie est peu

utilisée car elle est contraignante pour l'éleveur et provoque

un stress aux animaux.

Les implants sous-cutanés et les

finalement les types d'administration

intéressants et les plus usuels.

spirales vaginales sont

des progestagènes les plu~
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111.2.1.3.3. Les Oestrogènes

L'action des oestrogènes dépend de leur n~~ure et du jour de

l'injection. L'effet ni est pas systématique mais on peut le

résumer en disant qu'en début de cycle (J3-J6) les oestrogènes

sont antilutéotrophiques ou lutéotrophiques, en milieu de cycle

(J9-J15) lutéolytiques et sans effet à la fin du cycle (SAUMANDE,

1976) .

Le benzoate et/ou le valérate d'oestradiol (issus de

l'estérification de l'oestradiol) injectés seuls à des femelles

provoquent la régression du corps jaune pouvant s'accompagner ou

pas d'oestrus. Cet oestrus est souvent anovulatoire.

Ce traitement à l'aide ct' oestrogènes seules, comporte les

risques d'apparition de kystes ovariens et des symptômes de

nymphomanie.

111.2.1.3.4. Les prostaglandines
L'action lutéolytique des prostaglandines est mise à profit

dans la maîtrise du cycle sexuel.

L'utilisation des prostaglandines exigent la présence d'un

corps jaune fonctionnel et un minimum de cinq jours post

ovulatoires (PARFET et coll. 1989).

La voie parentérale (intra-musculaire et sous-cutanée) est la

plus utilisée.

Chez les femelles bovines où le corps j aune a été bien

diagnostiqué, une injec"tion suffit en cas de doute, deux

injections à 11 jours d'intervalle donnent de bons résultats.

L'oestrus dans les deux cas survient au bout de 3 à 4 jours. Le~

vaches peuvent donc être inséminées ou saillies par le géniteur

72 heures après le traitement.
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Certains facteurs intrinsèques tels: l'âge, la lactation, le

stade du cycle oestral au moment du traitement influencent la

r6ponse à la PGF2~. En effet, la taure aura une réponse plus

rapide que la vache tarie cette dernière répondra plus

rapidement que la vache en lactation (VA1LLlillCOURT et BOUSQUET,

1989) .

Les prostaglandines seules ou combinées à d'autres molécules

sont très utilisées dans la maîtrise du cycle oestral. Leur

emploi est commode, le prix de revient abordable 0 Elles

constituent une méthode de choix chez les animaux cyclés.

Les prostaglandines sont aussi utilis~es dans les traitements

de la pathologie de la reproduction (TA1NTUR1ER, 1977 i TRAORE,

1990) .

111.2.1.3.5. La PMSG ou l'Equine Chorion1c Gonadotropin (ECG)

Sécrétée par les cupules endométriales de la jument gravide,

la PMSG a une action FSH-LH mimétique. Elle peut être associée

à tout programme de maîtrise de la reproduction car grâce à son

action mixte folliculo-stimulante et ovulatoL la PMSG augmente

le nombre de follicules préovulatoires. Ce fait est à l'origine

de son utilisation à grande dose dans les programmes de

surovulation en vue d'un transfert d'embryono

L'emploi de la PMSG chez la femelle non surovulée doit être

rationnelle car les risques de gémellité ne sont pas

négligeables.

De plus en plus, l'association progestagène-prostaglandine

PMSG est utilisée dans les programmes de maîtrise du cycle

sexuel. Cette association peut être utilisée aussi bien sur les

femelles cyclées qu'en repos-sexuel.
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111.2.2. LES METHOD~S

111.2.2.1. La synchronisation

Pour une meilleure rentabilité des op~rations, plusieurs

femelles seront soumises au progranune de maîtrise du cycle sexuel

au même moment. Les inséminations et les vêlages seront ainsi

regroup~s à une p~riode choisie. Fondamentalement, il existe deux

m~thodes de synchronisation oestrale. La première avec la PGF2

ou ses analogues consiste à raccourcir la période dioestrale. La

deuxième agit en bloquant le retour normal de l'oestrus et de

l'ovulation avec un traitement progest~ronique après cessation

du traitement, les femelles reviendront en oestrus et ovuleront

normalement (VAILLANCOURT et BOUSQUET, 1989"

Pour VOSS et HOLTZ (1985), les progestagènes induisent des

manifestations oestrales plus intenses que les prostaglandines~

De plus en plus 1 les progestagènes sont associes aux

prostaglandines et à la PMSG dans les programmes de maîtrise du

cycle avec de bons résultats (HEERSHE et coll. 1979 ; TEGEGNE et

coll. 1989)"

Selon l'état ovarien, la race,

conviendra de choisir la méthode

adaptée à l'état physiologique des

le mode d'exploitation, il

de synchronisation la mieux

animaux.

111.2.2.2. L'INSEMINATION ARTIFICIELLE

C'est une technique d'insémination sans accouplement. La

semence du mâle en l'occurence, le spenne, est récolté par des

techniques appropriées, elle sera déposée dans les voies

génitales d'une femelle en période de fécondité, en vue de la

fécondation.
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Il est donc important de repérer au mieux les chaleurs chez

la femelle.

L'insémination artificielle s'utilise à grande échelle dans

les pays développés alors que dans nos pays, la monte naturelle

est toujours de règle.

Outil à la fois de reproduction et d'amélioration génétique,

11 insémination artificielle doit t.oujours se faire au moment

opportun pour avoir les résultats escomptés. A cet effet, la

connaissance du cycle sexuel et surtout la détection des chaleurs

constituent un préalable à l'emploi de l'insémination

,-~rtificielle.

111.2.2.3. La surovulation

Durant la vie reproductrice de la femelle, des vagues à peu

près régulières de croissance folliculaire se termineront par

l'atrésie de la grande majorité des follicules et par la

dégénérescence des ovocytes qu'ils contiennent.

Un traitement hormonal essentiellement
,
a base de

gonadotropines exogènes permet de récupére' plusieurs de ces

follicules et d'induire la maturation des ovocytes: ceci est le

principe de la surovulation (BOUSQUET, 1989 ; PICARD, 1989a).

Pour augmenter le taux de réussite, les animaux doivent au

préalable : être sélectionnés, avoir subi un examen complet de

l' appareil génital et leur cycle sexuel doit être connu (LAMOTHE,

1989a) .

La technique de surovulation diffère selon que la

gonadotropine utilisée est la PMSG ou la FSH (DIOP, 1987).



Chez les animaux surovulés, les chaleurs apparaissent plus

précocement par rapport aux animaux non surov'1 '3. L'augmentation

rapide et massive des oestrogènes sécrétées par le grand nombre

de follicules semble en être la. cause. Ce fait est très important

à considérer pour la bonne synchronie donneuses-receveuses. Il

convient aussi de bien détecter les chaleurs des receveuses car

il y a une corrélation entre la. détection de l'oestrus, le

développement du corps jaune et le taux de gestation obtenu après

transfert d'embryon (NELSON et NELSON, 1985).

L'ovulation des donneuses s'étend sur plusieurs heures et

débute durant les chaleurs. La saillie ou l'insémination

artificielle se fera donc plus tôt que chez l'animal non surovulé

(PICARD, 1989a)"

L'endocrinologie de la surovulation est riche d'enseignements.

Elle révèle des résultats variables selon que la surovulation a

été faite par la FSH, la PMSG, la Busereline (SAUMANDE, 1978

CHUPIN et coll., 1985 GRASSa et coll., 1989 GUILBAULT et

coll. 1989 ; vass et coll. 1989). Des corrélations peuvent être

établies entre les niveaux d'hormones et les réponses ovariennes

(nombre de corps jaune ... ) (SAUMANDE, 1980 ; BEDOYA, 1984 ; DIOP,

1987 ; CALLESEN et coll. 1989).

Après la surovulation et la fécondation d.es ovocytes, les

eniliryons sont récoltés, sélectionnés. Ces embryons pourront être

transplantés chez d'autres femelles immédiatement après récolte

et sélection ou être congelés en vue d'une implantation différée

dans le temps (LIDNER et ELLIS J 1985 RALL et FAHY, 1985

LAMO'rHE, 1989b ; PICARD, 1989b).

111.2.2.4. Le transfert d'e~nbryo~

Le transfert d'embryon est une méthode de reproduction

artificielle qui consiste â prélever après fécondation le ou les
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embryons dans l'appareil génital d'une femelle dite "donneuse"

(qui a été surovulée ou non) pour le ou les transplanter dans

l'appareil génital d r une ou plusieurs femelles dites If receveuses"

dans lequel le ou les embryons vont se développer jusqu'à la

naissance (OUATTARA, 1990)- C'est une technique en plein essor

de nos jours. Elle vise à augmenter la productivité numérique du

troupeau avec des animaux sélectionnés, performants"

111.3. L'endocrinologie sexuell~

L'étude de la cinétique des hormones sexuelles chez la femelle

bovine est riche d'enseignements surtout dans nos élevages où des

précisions doivent être apportées sur la physiologie sexuelle de

nos races.

111.3.1. INTERET

Grâce à l'endocrinologie, la fonction sexuelle de la vache est

suivie de près certaines causes de l' ,_.. '..2ration de cette

fonction sexuelle (déséquilibre hormonal ... ) peuvent être

détectées.

L'endocrinologie, par le biais du dosage de la progestérone,

permet un diagnostic précoce de gestation ou d'absence de

gestation. Dans ce dernier cas, les femelles vides pourront être

saillies ou inséminées dès le cycle suivant.

111.3.2. LES PRELEVEMENTS EN VUE DU DOSAGE D'HO~~ONE

L'endocrinologie repose sur le dosage de la sécrétion

hOIlllonale dans les milieux biologiques.
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Seuls le sang et le lait sont utilisés en pratique bien que

théoriquement, l'urine, la salive ... puissent être aussi témoins

de sécrétion hormonale.

111.3.2.1. L~ prél~vement sanguin

Le poi~t d'élection de la ponction sanguine sera fonction de

la commodité ou du goût du praticien. t
'P

Le sang est recueilli dans un tube sous vide avec ou sans

anti-coagulant selon que l'on veuille du plasma ou du sérum.

Après la centrifugation, le plasma ou sérum sera prélevé grâce

à une pipette stérile puis transvasé dans des tubes de collecte

parfaitement identifiés en vue de la conservation réfrigérée ou

congelée avant l'acheminement vers le laboratoire.

Ces opérations doivent s'effectuer rapidement, de manière

minutieuse et surtout dans des conditions str'-tement aseptiques

(1'H1B1gR, 1983).

111.3.2.2. Le prélèvement de lait

Le lait constitue une source d'informations égale à celle du

plasma, quant à l'évolution hormonale de l'ovaire. Le dosage de

la progestérone dans le lait est utilisé ainsi pour confirmer ou

mieux, infirmer une gestation 21 à 24 jours après la saillie

(TH1B1ER, 1974 ; BOUSQUET, 1984). Ce dosage de la progestérone

sert aussi dans le diagnostic différentiel de diverses anomalies

fonctionnelles des ovaires.

Le prél~vement de lait présente un premier avantage évident:

celui d'être acquis très simplement par la collecte de quelques

jets de lait; l'éleveur peut le réaliser lui-même facilement,

Chez la vache, le lait doit être issu des premiers jets (apr~s

expulsion du lait résiduel) de chacun des quatre trayons. Comme
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pour le prélèvement sanguin, l'asepLie est de rigueurc Tout lait

témoin d' une inflammation ou d' Ime infection mammaire doit être

~limin~ (THIBIER, 1983).

La propreté des manipulations et l'identification correcte des

échantillons sont nécessaires pour avoir des résultats

interprétables et fiables.

III.3.3. LES METHODES DE DOSAGE

Diverses méthodes de dosage sont répertoriées. Il existe des

tests biologiques, physico-chlmiques et immunoenzymatiques.

Une bonne méthode de dosage doit être :

spécifique

recherchée,

- sensible car de très faibles teneurs en hormone doivent

pouvoir être détectées,

- précise la répétabilité est utilisée â. cet effet. La

précision est d'autant plus grande que le coefficient de

variation (écart-type / moyenne)

est faible il doit être inférieur à la p. 100,

exacte il faudra vérifier qu'une quantité d' hormone

connue, ajoutée à un échantillon est bien retrouv~e lors du

dosage,

- économique. Elle doit être aussi simple et rapide.

III.3.3.1. Les tests biologiques

Ils ont été pendant longtemps la seule méthode de dosage.

L'animal-réactif est utilis~ comme matériel de dosage pour

apprécier l'action biologique de l'honnone sur tel ou tel autre

organe du corps.
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Ces tests présentent beaucoup d'inconvénients, notanunent

l'imprécision, la quantifica'tion difficil·e des effets

biologiques, une exécution pas toujours aisée et surtout la

lenteur des tests (les résultats ne pouvant être obtenus qu'au

bout d'un certain temps).

111.3.3.2. Les tests physico-chimiques

Ils reposent implicitement sur l'identité de la fonction

biologique et de la structure chimique (ND1AYE, 1990)0

111.3.3.2.1. Les méthodes anciennes

Elles furent complexes, peu rapides .. En effet, elles

nécessitaient non seulement de grands volumes, de plasma (0,5 à

1 litre) mais il fallait recourir aussi à la chromatographie sur

papier pour séparer les hormones et utiliser l~.:'_,,~ hormone marquée

par un atome (C 14 ou 3H) radioactif (ND1AYE ibidem).

111.3.3.2.2. Les méthodes modernes

Elles sont plus élaborées que les précédentes, cependant

certaines demeurent toujours complexes. On citera: la double

dilution isotopique, la chromatographie en phase gazeuse, la

liaison compétitive aux protéines, la radioimmunologie ..

Ces deux dernières méthodes sont actuellement les plus usuelles.

- La liaison compétitive aux protéines

Le principe est basé sur la propriété qu'ont les stéroYdes de

se lier aux protéines, telle la transcortine ou cortico-stéroïd

binding globulin. Cette liaison peut être déplacée par

compétition entre deux stéroïdes de même nature mais l'un étant

radioactif (quantité connue) l'autre "froid" à doser.

plus la quantité de stéroïde "froid" sera importante, moins

il y aura de stéroïde radioactif lié.

Le rapport R = stéroïde lié radioactif 1 stéroïde total radioactif

plus petit que le plasma à doser sera riche en stéroïde.
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- Le radioimmunodosage (RID)

Cette méthode ressemble ..t.ùrt à la précédente mais au lieu des

protéines lieuses, l'hormone à doser considérée comme un antigène

tst mise en contact avec un anticorps anti-hormone.

La réaction immunologique est basée sur la compétition

par la loi d1action de masses pour l'or~upation du

réactionnel de l'anticorps par deux antigènes.

L'un des antig'nes sera marqué par un atome réactif (Iode 125)

et l'autre non radioactif représenté par l'hormone à doser sera

dit "froid".

Le radioimmunodosage est précis, exact et surtout d'exécution

rapide. La sensibilité est de l'ordre de 0,1 ng selon THIBIER et

coll. {1973.

Les méthodes de dosage radioimmunologiques présentent comme

inconvénient majeur llutilisation de marqueur radioactif. De ce

fait, les manipulations requièrent une extrême prudence et

surtout llélimination des déchets radioactifs pose un problème

important.

Compte tenu du danger que représentent les substances

radioactives elles-mêmes aussi bien pour l'homme que pour son

environnement, des techniques fondées sur d'autres types de

marqueurs que les radioactifs furent développées. C'est ainsi que

llEnzymoimmunodosage (EID) et le Fluoroimrnunodosage (FID) tendent
\'

a changer de marqueur et a remplacer l'iode 125 radioactif

respectivement par une enzyme ou un fluorogène. Le stade ultime

de dosage du complexe antigène-anticorps impJ ._que dans ces cas

là une mesure d'activité enzymatique pour l'EID, de fluorescence

pour le FID.
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III.J.3.3. Les tests in~unoenzyn~tiques

Ils sont fondés sur l'utilisation d'un marqueur enzymatique

dont la présence permet la détection de la réaction antigène

anticorps invisible par ailleurs. Des artifices techniques

rendent possible non seulement la détection mais aussi la

quantification des composantes (le cette réaction .

. L'Enzyme Linked I~uno Sorbent Assay (ELISAL

Dans le domaine de l'endocrinologie, les premiers travaux

i~unoenzymatiquesréalisés par VAN WEEMEN et SHUURS (1971-1974),

ont consisté au dosage de la Human Chorionic Gonadotrophin.

Devenue ces dernières années une technique de choix, son

application s'est étendue à beaucoup d'hormones telles la

progestérone (CHANG et ESTERGREEN, 1983 ; MUNRO et STABENFELDT,

1984 i VAN DE WIEL et KOOPS, 1986 i PRAKASH, MEYER et VAN DE

WIEL, 1988), la testostérone (RAJKOWSKI et coll., 1989),

l' oestradiol-17 f3 (MAUREL et coll. 1987 MEYER, SAUERWEIN et

MUTAYOBA, 1990), la luteinizing hormone (M~ l.AYOBA et coll.,

1990) .
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Au terme de cette étude bibliographique, l'idée générale qui

se dégage est que le taurin Ndama, malgré se petite taille,

possède des potentialités remarquables.

De par sa tolérance d'une part, sa rusticité et ses aptitudes

de production d'autre part, l'implantation de ce taurin dans les

régions où sévissent les trypanosomoses peut être une solution

à envisager face aux coUts des méthodes de lutte appliquées

jusque-là sans résultats probants. Cette implantation nécessite

au préalable de mieux connaître la physiologie sexuelle de la

race en vue de maîtriser la reproduction.

L'étude expérimentale faisant suite à la revue bibliographique

s'attèlera à définir la cinétique des hormones sexuelles LH,

progestérone et oestrogènes chez la femelle Ndama afin de

compléter les données sur la reproduction àe~:e race.



DEUXIEME PARTIE

ETUDE EXPERIMENTALE



en moyenne de sept ( 7 ) ans, elles

Kolda. Leur poids moyen est de 250 à
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1.1. Matériel

1.1.1. LES ANIMAUX

Cinq (5) vaches Ndama vides, saines ont été utilisées dans

cette expérience. Agées

proviennent du C.R.Z. de

300 kg.

L'alimentation est à base de fanes d'arachide et de concentrés.

Ces derniers sont composés de mélasse, graines de coton, son de

riz, coques d'arachide et d'un complexe minéralo-vitaminé

(C.M.V.).

L'abreuvement se fait à volonté.

L'expérience s'est déroulée dans les locaux de la Clinique de

l'E.l.S.M.V. où trois parcs permettent la stabulation libre des

animaux en dehors des moments de manipulation~.

Pour les prises de sang en série, les animaux ont été attachés

dans des stalles qui ont été aménagées en vue d'une bonne

concentration.

1.1.2. LE MATERIEL DE LABORATOIRE

Il s'agit du matériel de prélèvement de sang:

- des tubes de prélèvement Vénoject de 10 ml contenant de

l'E.D.T.A. (Ethylène-Di~nine-Tétra-Acétique) comme anti

coagulant,

- des aiguilles de prélèvement vénoject,
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- des pipettes-pasteur à usage unique pour prélever le plasma,

- des tubes de collecte stériles identifiés (numéro de la

boucle de l'animal et l'heure du prélèvement) pour la

conservation du plasma en vue du dosage,

- une centrifugeuse,

- un congélateur,

une glacière avec des carboglaces pC.lr acheminer les

échantillons à doser sous chaîne de froid.

1.1.3. MEDICAMENTS UTILISES

Pour la synchronisation des vaches, nous avons eu recours tour

à tour à un progestagène (Synchro-Mate B(R) , une prostaglandine

(Estrumate(R) ou Prostave<t(ND) et une gonadotropine (Chrono

gest(R) (PMSG 500).

1.1.3.1. Synchro-Mate B(R) ou 5MB(NDJ (Intervet)

Le progestagène est sous forme d'implant couplé à une solution

injectable 5MB.

Chaque implant 5MB contient 3 mg de Norgestomet (17~ acétoxy

méthyl-19-Nor-progestérone). La solution injectable 5MB, quant

à elle, est composée de 3 mg de Norgestomet et 5 mg de Valérate

d'oestradiol.

Propriétés biologiques

Elles ont été bien décrites par BRUNAUD (1986).

- Chez la femelle cyclé~

- l'injectable 8MB raccourcit la durée de vie du corps

jaune

le norgestomet bloque la libération d'hormones

gonadotropes par l'hypophyse. Au retrait de l'implant, les

femelles entrent en phase folliculaire synchronisée.
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- Chez la femelle non cycl~~

Le norgestomet prepare la décharge d'honnones

hypophysaires et augmente la sensibilité des organes sexuels aux

stimulations des gonadotropines.

Selon les cas, la PMSG complète ou remplace la décharge

d'hormones endogènes.

1.1.3.2. Estrumate (R) (ND) (COOPER'S)

Le principe actif est le cloprosténol, un analogue de synthèse

de la PGF20{ Cl est un agent lutéolytique très puissant,

provoquant la régression fonctionnelle et morphologique du corps

jaune chez les bovins. Cette lutéolyse est habituellement suivie

de la réapparition de l'oestrus dans les 2 à 4 jours qui suivent

le traitement avec une ovulation normale.

REMARQUE : Après l'ovulation, il existe un période réfractaire de 4 à 5 jours

au cours de laquelle le corps jaune est inse" _~üe au cloprosténol.

1.1.3.3. Prostavet (ND) (GIFAVET)

L'étiproston dotée d'une action lutéolytique aussi puissante

que celle du cloprosténol est le principe actif du Prostavet. Cet

effet permet la maîtrise de la reproduction bovine tant à

lléchelle individuelle (anoestrus vrai à corps jaune persistant,

suboestrus, kystes ovariens lutéinisés, avortements) qu'à

l'échelle du troupeau (groupage des chaleurs chez les vaches et

génisses) .

Le cloprosténol et 11 étiproston sont efficaces dans le traitement

précoce des métrites post-partum de la vache (TAINTURIER et coll.

1991) .



Conune le nom déposé l' indiqur~, il s'agit de la PMSG. C' est une

gonadotropine sérique qui, lnjectêe lors du retrait de la spirale

vaginale ou de l'implant, pennet d 1 obt~~nir la synchronisation

optimale des chaleurs de l' ovula"t_,:,oI1 et pour ce:r-taines doses

d'augmenter la prolificité.

r.2. Méthodes

Notre expérience se déroule en deux temps (a.nnexe 1)

- du 28 avril au 19 ju.Ln 1 les cUlq "lâches 1 après avoir été

synchronisées, ne furent. l'objet de p:d~.lèvements sanguins que

durant le second cycle post·-synchronisa.tion précisément à
partir de J-4 (JO étant considérô comnl.e h~ -""'\1:1:" des chaleurs).

On parlera de cycle avec "chal<~un:.; naturelies" 0

- du 10 novembre au 9 d6cembre, les cinq vaches, après un

repos de quatre mois, ont été synchronisêes ~ nouveau. Dan~

ce cas, les prises de sang ont débuté à partir de J-4 du cycle

induit, c'est à dire le premier cy~le post-synchronisation.

Ce cycle comparé au pn~miE'r SE'ra dit. cycle avec "chaleurs

induites".

1.2.1. METHODE DE SYNCHRONISNI'ION

Un implant 8MB est dépœ;é en f.,OUS- cutané li la face externe de

l'oreille de l'animal entre la peau et le cartild.ge.

Simultanément, une injection int.ra·-musculaire àe 2 ml de solution

injectable 5MB est faite. C(~t tc: é:ssOC.:lacj_Qn j_mp1.ant et solution

injectable 5MB pennet d'obtenir un tâ.UX sanguin élevé de

progestag~ne en début de traitement



vue d' otrtf:'n.ir un cycle avec "chaleurs

cycl(~ d Vf!C "chaleLLI. s induites" la Prostavet

Sept jours après la pose df:2 l'implant c' es t il dire à J-4 du cycle

(JO étant considéré conunt': Je jOt..ll. de l'oestl':us) 2 ml de

prostaglandine (Estrumate(t<J ou Pr-ostdvet selon le cas) sont

injectés par la voie intra-musc:i..IL::lJ.r(~. La. prOGl-ü91andine injectée

à ce stade du cycle lyse les corps jaunes Lécdlcitrants à l'effet

de l'oestradiol du 8MB. L 1 E~ t :nunatü a. èté utilisé dans la

synchronisation en

naturelles", pour le

a été utilisée.

Les traitements à base de 8MB et de prostaglandine sont très

efficaces et précis dans Id synchronisation de l'oestrus des

bovins (TWAGlRAMUNGU et coll. 1991).

Après un séjour de neuf jours c 1 (~Gt Li dire à J-2 du cycle ou 2

jours après l'injection de prostaglandine 1 l'implant 8MB est

retiré. Ce retrait s'accompagne d'une injection de 400 li. l de

PMSG soit 1,6 ml par la voie int:rëi'-muscula il'

Les premières chaleurs surviennent au bout de 48 heures

- Pose implant 8MB

- Injection solution 8MB

Injt~ction PG Iü,tra.i.t implant

injection PMSG

Chaleurs

t 1'---- ..__._.1-_.
J-ll J--4 ,J·-2

t
JO

1
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1.2.2. PRELEVEMENT DE SANG

r.2.2.1. Modalités

La veine jugulaire est notre .Lieu df;~ prédilection pour la

prise de sang du fait de sa taill~ et d~ son acc~s facile. Pour

faciliter cette opération" le::; aniHl.dUX sont att.achés dans les

stalles durant la période dés 'pré18veml.~nt;:-\ de sang en sÉ~rit~. Un

berger participe aussi à la contentlon des animaux.

Le sang est collecté dans un tube V6nojec~ contenant de l'EDTA

à l'aide d'une aiguille Vènoject, Le tube de collecte est

centrifugé à 7500 tours/minute pendant 15 minutes aussitôt apris

la récolte car les stéroides chez la vach~ surtout se dégradent

rapidement au contact de~~; ôlèmEJllts du sa.ng ('l'HIBIER 1983

WISEMAN et coll. 1983 ; CHICOl'EAU 1989). Aprèt:; centrifugation,

le surnageant en l'occurence le pJ.asma ost pr&lev~ à l'aide d'une

pipette pasteur puis stock~ dans des petits tubes de collecte

stériles. Ces derniers ont É,t6 au pr0ëtla.bJ (:.! identif iés (numéro

de la boucle de l'animal, numero du p:cèlèvement). Ils seront

conservés par la suite au congélateur d -.'20(;(' squ'à leur envoi

au laboratoire en vue du dosage des hormones.

1.2.2.2. Durée et fr~guence

Les prélivements de sang ont d~but~ au jour j-4 du cycle dans

les deux étapes de notre exp6rience. Ils ont pris fin au jour J21

pour le cycle avec chaleurs naturelles et au jour J18 pour le

cycle avec chaleurs induites.

Le nombre de prélivements dl-1 sang par.' jour varie selon le jour

du cycle et l' hormone que l'on se prOpOGf~ de doser à ce moment

là (annexe 1). C'est ainsi que les prises de sang ont été faites

toutes les 4 heures durant la p~riode périovulatoire (J-1 à J+l)

afin de mieux étudier la cinétique de la LH et des oestrogènes.

En amont et en aval de cette période, nous avons fait

respectivement 2 et 1 prises de sdng par jour.

1
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l . 2 . 3. Dosages hOTIllonaux

Les dosages ont ~t6 faits à lilnstitut Technique stidd

Versuchs-und Forschungsantalf de Munich.

La m6hode d'analyse utilis~e aussi oien pour la LH que pour la

progest~rone et l'oestradiol-17 P pst l'ELISA.

1.3. Résultats attendus

- Meilleure d~termination des différentes phases du cycle

sexuel et ses relations avec les pics de LH et d'oestradiol 17J9

- Meilleure utilisation de l'insèmination artificielle et du

transfert dl embryons avec la détection de l' c·. 'ation, meilleure

prédiction de la qualité des embryons.

, .
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Les résultats seront exposés sous trois :.. ,iques

- Synchronisation

- Cinétique des hormones LB, P4 j E 2 -17 f3
- Détermination des différentes phases du cycle

II.l. La synchronisation

Dans notre étude, étant donnci que les vaches sont à l'attache

durant la période oestrale, li~mission de glaire cervicale est

un signe de chaleurs. Son absence ni entraine pas forcément

l'inexistence de celles-ci.

II.1.1. CYCLE NATUREL OU CYCLE AVFX "CIl.ALEUFI.S NATURELLES"----_.__._-------_.

Sur les 5 vaches synchronis~es, seules 3 ont ~mis de la glaire

cervicale, par conséquent sont supposées en chaleurs j soit 60 p~

100. Il slagit des vaches 3, 5 et fi" L8S deux premières ont

présenté leur glaire dès J-1 tand1.s que la. vache 6 attendra

jusqu 1 au jour J+l. Cette émission de gl3 ire ""st discrète, brève

et surtout elle a lieu pendant la nuit.

La vulve des femelles en chaleurs n'a" présenté aucune

modification apparente.

Ces observations confirment: une fois de .f ...us 11 idée qui a

toujours prévalu pour la :fQmelle Nda.llld c(?lh~ dt avoi:r' des

chaleurs frustres voire silencieuses.
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II.1.2. CYCLE INDUIT OU CYCLE AVEC "CEALEUHS INDUITES"-------_._._------------_.

Dans ce cas, toutes les :> Ila.ches ont émis de la glaire

cervicale au J-1, soit un pourcentage de 100 p. 100. L1ècoulement

cl eté observé jusqu'au jour ~H-l chez toutes les vaches hormis la

vache 4.

Conune dans le cycle naturel, l'émission de la glaire a été

surtout prépondérante la nuit. Cependant la tum6faction de la

vulve a été nettement observée, la glaire filante au départ est

devenue visqueuse en ~in d'~lliission.

Donc dans ce cycle induit t l'idée qui se dégage est que les

chaleurs sont plus expressives (vu leur intensité et les

modifications organiques qui s'en suivent), plus longues que

celles observées en chaleurs induites. Cependant le caract~re

nocturne de l'émission existe toujours (tableau n06).
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T)~LEAU N°6 : HEURES D'EMISSION DE LA GLAIRE CERVICALE

Cycle naturel

NU~1EHO VACHES
JOUR DU CYLE

Vi V5

J-l OH3ü discrète 5h discrète

J=O 22h discrète

J+l

Cycle induit

JOUR NUMERO VACHES
DU

CYCLE Vi V3 V4 V5 V6

20h20 19h30
21h40

J-l 23h 23h
2h 2h

5h 5h

21h 14h45 16h50
2h45 17h50 23h05 21h7

J=O 5h 1h50 2h45
2h45 4h

5h

14h 14h 19h14 16h55
16h55 21h

J+l 18h40 3h 22h
21h
2211
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II.2. Cinétique des hormon~s LH, P4, E2:17~

II.2.1.CYCLE NATUREL

- VACHE l

La P4 se signale par des valeurs faibles durant tout le cycle.

La LH, à l'instar de la P4 présente des valeurs très basses 0,4

il. 1,6 ng/ml.

L'E2-17fi quant à elle, aprés une chute de ses valeurs de J-3 à

J+3, présente des taux élevés de J+4 à J+18.

- VACHE 3
Des valeurs basses sont notées durant tout le cycle. Seule

l'E2-17# présente des pics à J-2 {11,2 pg/ml) et à J+4

(12,9 pg/ml).

- VACHE 4

La P4 est demeurée basse durant tout le cycle de même que

l'E2 -17/3

Par contre la LB présente des valeurs extrêmement élevées surtout

de J-4 à J-1. Trois pics sont observés à J-1 (20,5 ng/ml), à

J-1 (20,8 ng/ml) et à J+7 (18,7 ng/ml).

- VACHE 5
De J-4 à J+6, les valeurs de la P4 sont demeurées basses

(0,3 ng), elles augmentent par la suite pour atteindre un maximum

à J+16 avec 7,6 ng/ml.

Une chute brutale est observée à partir de J+18 a J+21 (1,3 ng/ml

à 0,2 ng/ml).

La LH présente une valeur maximale à J-l (5,1 ng/ml), par la

suite les valeurs diminuent jusqu'en fin de cycle. L'E2 -17jJ

pr~sente à peu près le même profil avec deux pics : l'un à J-1

(9,9 pg/ml) et l'autre â J+1 (11,1 pg/ml).
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- VACHE 6

La progestérone a, d'emblée! montré èes v:aleurs élevées de

J-4 à J+7 avec un maximum à ,J+3 (13! 1 ng/ml). Les valeurs chutent

à partir de J+6 jusqu'à J+21.

La LH présente des valeurs basses durant tout le cycle (0,1 à

0,2 ng/ml).

II.2.2. CY~LE INDUIT

- VACHE 1

La cinétique de la P4 est demeuree invariable et faible

(0,1 ng/ml) durant tout le cycle.

La courbe de l'E 2 -17!3 chute dans les 72 heures qui suivent

l'injection de PG, les valeurs restent basses jusqu'à la fin du

cycle.

La LH aussi a présenté de faibles valeurs tout au long du cycle.

- VACHE 3

Le taux de la P4 est faible de J-4 à J+4 (0,1 à 0,9 ng/ml)

puis il n'a cessé de croître jusqu'à J+18 avec une valeur

maximale de 20,4 ng/ml au jour J+16 et J+17.

La LB présente un pic à JO avec un taux de 7,6 ng/ml. Les valeurs

sont demeurées tr~s basses de part et d'autre de ce pic.

L'E2-17~ quant à elle, a chuté dans les 24 heures qui suivent

l'ln ject ion de PG. Un plateau est observè de J+7 à J+18 avec une

valeur basse: 7 pg/ml.

-VACHE 4

Au moment de l'administration de la PG (J-4) le taux de P4

était de 1,4 ng/ml, il tombe à 0,4 ng/ml à J-3, ceci est dû à

l'effet lutéolytique de la PG. A JO, le taux reste bas

0,1 ng/ml, il remonte faiblement à partir de ~ -2. Cette remontée

est nette à partir de J+9. Le taux maximum est atteint à partir

de J+17 {S,5 ng/ml).

Pour l'E2-17j3 1 on observe une concentration maximale durant le
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proestrus (21, 8 à 6,9 pgjmJ.) .. Au mom;:.~nt de l' o...:strus le taux est

de 3,3 pgjml, ce taux reste inchangé durant" toute la phase

lutéale.

Au moment de l'administration de la PG" le taux de LH est de

6,6 ng/ml, cette concentration décroit jusqu'à J-2. A J-l un pic

de 7,1 ng/ml apparaît sur la courbe, d'autres pics sont observés

en post-oestrus.

- VACHE 5

La courbe de la P4 présente des valeurs basses (0,1 ngjml) de

J-4 a J+12, elles augmentent régulièrement et de manière

significative à partir de 3+4 (3ng/ml). Un plateau s'observe de

J+I0 à J+17 (>25 ng/ml) puis une régression s'amorce à partir de

J+18.

Un pic de LH d'une valeur de 50 ng/ml s'observe au jour JO. De

part et d'autre de ce pic, les valeurs de la LH demeurent

faibles.

L' E2 -17P présente deux pics le premier à JO (21,1 pg/ml et le

second à J-4 (7,9 pgjml).

-VACHE 6

Au moment de l'administration de la P4, nous observons un taux

de 0,7 ng/ml qui tombe à 0,1 ngjml à J.--;.. Cette dernière

concentration demeure inchangée jusqu'au jour J+3. A J+4, le taux

de P4 augmente de façon régulière et significative ; un plateau

s'observe de J+12 à J+18 avec une valeur >35 ng/ml.

La cinétique de la LH se caractérise par un faible niveau au

moment de l'administration dG la PG. Un pic s'observe à J=O avec

une valeur de 10,7 ng/ml. Après ce pic, le taux devient à nouveau

faible pour toute la p~riode post-oestrale.

L'E2 -17 f3 quant à elle, présent.e un pic à J-1 (17,9 pgjml). De

JO à J+2 une chute est observée puis un plateau se présente de

J+4 à J+14, la courbe chute à nouveau de J+4 â J+18.
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II.3. Détermination des phases du cycle sexuel

Pour cela la qualité de la sécrétion de LH, P4 et d'E 2 -17j3

nous servira de base (tableaux ï et 8).

. En cycle naturel
Seule la vache 5 présente un cycle qualifié de normal. La

durée de ce cycle est de 21 jours avec une phase folliculaire de

3 jours et d'une phase lutéale de 18 jours.

La vache 1 est sujette à des chaleurs discrêL.~, anovulatoires.

Son taux de P4 est bas tout le long du cycle « Ing/ml).

La vache 3 quant à elle, présente un anoestrus, aucune réaction

interprétable n'a été notée.

La vache 4 montre un niveau de LH très élevé. Aucun signe de

chaleurs n'a été noté et le taux de P4 est bas tout le long du

cycle.

La vache 6 présente un taux élevé de E2 -17 ft ' l'aspect général

des courbes donne l'impression d'un cycle décalé.

. En cycle induit
Les vaches 4 et 5 présentent un cycle nonnal avec un pic de

LH net au jour JO. La phase folliculaire dure 3 jours et la

lutéale 18 jours au minimum.

Chez la vache 1 les chaleurs ont été observées, elles sont

probablement anovulatoires si l'on considère l'allure des

courbes. Comme en cycle naturel, le taux de P4 est faible.

La vache 6, à l'instar de la vache 4 et 5, présente aussi un

cycle normal avec la même durée pour la phase folliculaire et

lutéale. Cette vache présente par ailleurs un pic d'E 2 -17f
précédent celui de LH
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T~LEAU N°7 : QUALITE DE LA SECRETION DE LH, P4, E2_-_1_7 _

DURANT LE CYCLE NATUREL

1
VACHES LH P4 ! E2--17 CHALEURS REMARQUES

VACHE 1 + - - + --
VACHE 3 - - + - -

VACHE 4 ++ - + - --
VACHE 5 + + + + +-
VACHE 6 - ++ ++ - -

TABLEAU N°S : QUALITE DE LA SECRETION DE LH,

DURANT LE CYCLE INDUIT

., E -17.... __~2 __

VACHES LH P4 E2-17 CHALEURS REMARQUES

VACHE 1 - - - + -

VACHE 3 + + + + +-
VACHE 4 ++ + + + +- -
VACHE 5 + + + + + (J18)

VACHE 6 + + + + + (J18)-
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FIG 3: CINETiOUE DES HORMONES
P4. LH, et E2- 1 7
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FIG 5 : CINETIQUE DES HORMONES
P4. LH, et E2- 1 7
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FIG 1- : CINETIOUE DES HORMONES
P4, LH, et E.2- 1 7
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FIG ~ : CINETIOUE DES HORMONES
P4, LH, et E2- 1 7
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CINETIOUE DES HORMONES
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CHAPITRE III · DISCUSSION ET PEHSPEC11IVES

ï'

Avant d'entamer la discuss j.on p:r.op.cclllent di·te 1 nous ferons

d' un(~ part une comparaison dt:' la rejAHlSe ctt:'s vaches aussi bien

en cycle induit qu'en cycle naturel, d'autre p:'rt nous tenterons

d' apporter des explication;.; aux cou rbl:~s atypiques.

lII.I. ~araison des ré2~r.lses _~~ cyc~~-l!2duit et en cycle
naturel

1'ABL_EAU N~2. : TABLEAU l~!~~2!~]:'_T.'~'.L!rJl'TJ}~_1}_~I_(~();~H~9..!~:r;~~f:'!§~1:'-J?~Ly-'~CHES

DURANT LE CYCLE NNrtJREL Ere CE: CYCLE TNJ.1011'

~~~!~=l~~~~~dU~t _-==R~~~: _
..-.._-. '---1-"-'-- -~~~-._--._------ -.----~-~_.---

--- --.--.-._-f-- .. - -..:.: --,,--.-"'_"'----' ---..---------
+ 1 +

-~.~~_~~~~ ~._-.-_-.~~~.~=_~_:_~.~._-._-.~~=J~__.__-.--:------1

r--

NUMERO VACHE Cycle nat

V.:.tche 1 -
r---' _.

Vaché: 3 -
---~.~._.

Vache 4 ~

_.. ~

Vache 5 1-

Vache 6 -_.

H~i:MARQUES

Les vaches ont présenté une rrwill.èun' Jï'::pOIl~;'~ i·~'·l cyc1t; induiL qu'en cycle
natureL Le facteur alimentaire ne ::,f~mb]t' phS i:LVOlr d'1~fluence dans notre
étude. Cependant le facteur Si1i.~',(jn pourrait .int2rV,.c;nlC~U: l'étude du cycle
induit s'est déroulée en période fl'a.iche, tandis 4.ue celle du cycle naturel
s'est effectuée en période Ch:.1Udt:,
L'apport d'hormones exogènes l.ntervenu I.lfl cyc.l.e induit a un effet
considérable sur les vaches, il a ]H:l'mis unt~ JJi(,1.11eure e.}; pt'e::;sion de l'oestrus
et l'obtention de taux appréci:üües cie p,~, LiT c·t E,,'-17p "
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III. 2. Courbes atypiques

III. 2 . 1. VACHE 1

Elle a une mauvaise rèpolise aussi bien durant le cycle induit

que le cycle nature!. L' èm.lss.ion de glai.:r:e a. ét.é pourtant

observée mais étant donn& qu'il n' 'j il pas eu de pic de LH

significatif, ces chaleurs sont suppos6es anovulatoires.

Les valeurs basses de P4 et de LB durant les deux cycles (induit

et naturel) permettent d1avancer l'hypot.bèse que la vache 1 est

en anoestrus dû à une hYPof,"écrétion de LE.

rII .2.2 VACHE 4 DURAN1' LE CYCLE NATUHF:.L

Elle présente durant tout le cycle un taux Je LB ~levé et un

taux de P4 bas. Nous serons tent~s de penser a l'existence ~e

follicules lutéinisés. Cett~e vachE~ Ci. 1 a pas èm.is de glaire

cervicale, cela nlexclut pas l'id~e qu'elle ~urait pu ~tre en

chaleurs (seul le chevauchement est un signe constant de

chaleurs) .

La notion de chaleurs silenClellSPS Ü~)t à hC(Œt.f~r vu les forts

taux de LH qui auraient dû entrainer des manife~~tions oestrales

intenses.

Afin de mieux cerner le probl~me de cette vache, il aurait fallu

poursuivre les pr~l~vements jusqu'au cycle suivant.

III. 2 .3. VACHE 6 DURANT LE CYCLE: Nh'l'lJr~'Tr,

Elle présente un cycle dèca.Lé si l'on ,.:E: réfère à 11 allure des

courbes. Partant de ce fait on suppose que le cycle pr&c&dent a

dfl être long.
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III.3. Discussion

111.3.1. SYNCHRONISATION

Dans notre expérience, Ind.nifes ta·tions oestrales

surviennent en moyenne dans les sa heures qui ~uivent le retrait

de l'implant. Ce résultat conf:LL!nQ les travaux 1...<2 oUA'1"rARA (1990)

chez la Ndama. CHICOTEAU (1989) notp un délai de 51,6 ± 16,8

heures chez la femelle Baoul~ trait~e au Norgestomet, quant à

celle traitée à la PGF'201 le délai moyen (~~:lt de 64,6 + 14,4

heures. En comparaison avec la. [em('~llf.? Zéhu cLez laquelle TRAORE

(1990) note un délai moyen dE-.' 82!~) .± 15,92 heures après la

derni~re injection de PG, OD peut dire que les races taurine~

présentent un intervalle dernière injection FG--apparition des

chaleurs plus court que chez Id raC2 Z~bu Cobra.

III. 3.2. CINETIQUE DES HOHJ~~~l~~~

111.3.2.1.1. Progestérone
Durant la période périovulatoire, la concentration moyenne de

P4 est de 0,1 ng/ml. Ce taux est plus 61ev6 que celui observé par

NDIAYE (1990) chez la Ndama.. Il est par contre pluB faible que

la progestéronémie 0,76 + 0,42 ng/ml décrite par TRAORE (1990)

chez la femelle Gobra DIOP (1987) chez la taure Holstein

surovulée : 0,9 ! 0,3 ng/ml.

Notre résultat, bien qu 1 éta.nt faüJle j sc' si!:; "-, dans les nonnes

de progestéronémie durant la phase p&riovulatoire d~crites par

THIMONIER (1976) ; THIBIER (1983) ; CHICOTEAU (1989).
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111.3.2.1.2. Luteinizing Hornlone

La concentration moyenne: de LB ùU pic de préovulation est de

13,92 ng/ml, elle est de 2,24 ngJml â J-4.

Nous ne possédons pas de dormÉ't'?s de réLérence pour comparer ce

résultat car il n'y a pas eu de travaux antérieurs sur le profil

hormonal de la LH et de l' E~--17 j3 chez la femelle Ndama, cette

présente étude est la prerniére du genre.

Cette concentration de 13 i 92 ng/rnl est fa.ible comparée aux

résultats de CHICOTEAU (1989) chez la femelle Baoulé. Elle semble

cependant plus proche de la. val(~ur troLlvée par GAUTHIER (1986)

: 16,5 ng/ml chez la femelle métisse crêole et FFPN ; celle de

TRAORE (1990) chez la femelle Gob:t:a '7,43 + 5,' ng/mL

YADAV et coll. (1986), DIOP (1987) sur des femelles surovulées

ont trouvé des concentrations moyünnes plus élevées qui sont

respectivement de 24,2 ± 1! 02 ng/rnl et 20,98 ± 9,5 ng/ml.

III. 3.2.1. 3. Oestradiol-17 fi
La concentration moyenne ;] J-4 esi: dE:! 15,5 pg/ml, au jour JO

elle est de 7,05 pg/ml.

Etant donné que nous ne pos5~dons pas de réf~rence pour les races

africaines, nous comparons nos résultats avec ceux obtenus chez

les races européennes.

Les auteurs suivants: DOBSON (1973), ENCLAND (1973), WETTEMAN

(1973) et CHRISTENSEN (1974) cités par DELATE (1976) à l'aide de

la méthode RIA trouvèrent des valeurs maximales d'oestrogènes

respectivement de 15 pg/ml, 9 pg/ml, 125 pgjml, 180 pg/ml. Ces

valeurs sont nettement plus 61ev~es que notre r&sultat. Cependant

DELATE (1976) cite aussi des auteurs qui ont eu des résultats

légèrement inférieurs au tiôt.r;e, .:i1 :~i'agi.t de CORAH (1974)

la pg/ml ; DOBSON (1974) : lU pgjml, la m~thode d'analyse étant

toujours la RIA.
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111.3.2.2. §n p'riode post-ovu~atoire

111.3.2.2.1. Progestérone

La concentration moyenne obtenue à J+12 est de 15,14 ngjml.

Ceci confirme les r'sultats de CHICOTEAU (1989 qui note que les

progest'ron'mies maximales chez la femelle Baoulé sont observ'es

de J+12 à J+14. ND1AYE (1.990) chez la Ndama trouve que la

s~crétion est maximale vers le 17e et 18e jour du cycle.

111.3.2.2.2. Luteinizing hormone

La concentration moyenne à J+9 est de 1,06 ngjml, .elle peut

être considér'e comme la valeur minimale. Ce taux moyen basal

avoisine celui trouv' par CHICOTEAU (1989) chez la Baoul' qui est

de 1,48 ± 0,50 ngjml. Cet auteur signale que le niveau de base

de LB est plus 'lev' autour de l'oestrus qu'nn phase lut'ale,

ceci a 't' confirm' par nos résultats car: nous trouvons bien une

concentration moyenne de LB de 2,24 ngjml à J-4 contre 1,06 ng/ml

à J+9.

II1.3.2.2.3.0estradiol-17)3

La concentration minimale moyenne est de 6,9 pg/ml. Elle est

très faible compar'e aux résultats des auteurs cit's par DELATE

(1976) : DOBSON (1973) 5 pgjml, ENGLAND (1973) 3 pg/ml, WETTEMAN

(1973) 5 pg/ml et CHR1STENSEN (1974) .70 pgjml.

CORAH (1974) et DOBSON (1974) cités pa.r DELATE (ibidem) trouvent

des concentrations légèrement inférieures à notre résultat, il

s'agit respectivement de 5 pgjml et 4 pgjml.

111.3.3. DUREE DU CYCLE

Il ressort de notre étude que la durée moyenne du cycle

oestral chez la femelle Ndama est de 21 Jours. La phase

folliculaire dure 3 jours et la lutéale 18 jours.

Ce constat est proche des resultats obtenus chez des races

,
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trypanotolérantes par RALAMBOFIFUNGA (1978)

(1984) MEYER et YESSO (198B) CHICOTEAU

(1990) 0

(1989) ND lAYE

Cependant, il est important de signaler les variations

individuelles. A cet effet NDIAYE (ibidern) cite des différences

individuelles allant de 19 a 2/~ jours. Ces variations sont

d'aut.ant plus importantes qu'elles s0mblent être liées à l'époque

di observation (saison), le~; condi tiüns d'entretien des animaux.

RALAMBOFIRlNGA (1978) pense qu'il aurait une tendance à

l'allongement du cycle avec llavancement de l'âge.

III. 4. Critiques

Notre étude s'est effectuée sur un nombre réduit d'animaux et

dans un site indemne de trypanosomes. Les variations

individuelles n'ont pas pu être quantifiées à cause du petit

effectif d'une part et d'autre part les mêmes animaux ont servi

aussi bien en cycle naturel qu'en cycle inàuit.

111.5. Perspectives

Cette étude réalisée à Dakar aboutit â un certain nombre de

résultats préliminaires sur l;J. reproduction de la femelle Ndama;

il s' agit de la durée du cycle oestral, l'expression des

chaleurs, le niveau de base et les pics de la progestérone, de

la LH et de l'oestradiol-17~

De nouvelles perspectives de recherches en reproduction sont à
envisager à partir de ce travail.

C'est ainsi que cette étude devra être reprise sur un effectif

plus grand pour confirmer ou infirmer les n~sultats obtenus.

Il serait nécessaire de réaliser une étude en zone endémique afin

d'établir une corrélation entre i.nfestation trypanosomienne et

altération de la fonction sexuellE~ de la femelle Ndama,
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d'analyser l'influence qu'aurait la saison sur la fonction

ovarienne.

LI ovulation, particulièrement, peut étre mieux cernée grâce à
1 ~ utilisation de l' échographE', Une foi.s la période ovulatoire

d~finie, l'insémination artificielle pourra ~tre utilisée â

grande échelle car il conv ient de s:i.gnaler: qu 1 au Sénégal, la

monte naturelle est privi.légiÉ'l:~ à l'Insémination artificielle

chez la race Ndama. C'est par la. su.ite que pourront être

appliquées les nouvelles biotechnologies qui nous viennent

d'Occident et dl Amérique. Hais avant cela, l'étude de

l'endocrinologie sexuelle chez cette race devrait se poursuivre

afin de lever toutes les intprrogatiolls que l'on. S!'c: pose sur la

reproduction de la femelle Ndarna,
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Dans un tiers du continent i1trj,'.:ü:i.n, 1'éLevage n'a pas atteint

un développement consitlt;,r.i,~,-ble .o_.:,en qu~? Ü?s poten'cialités

fourragères Si y prêtent. Le. trypanosomos,,=:, dominante pathologique

dans cette région 1 freine l i e,S~'5GJ: di? l'élevage. Cet impact

demeure une préoccupation wa.jf2un,t'':tce au manqu2 de vaccins, les

limites de la chirnioth6rapi2 et de la lutte biologique contre les

glossines.

Dans la perspective d'appûrter ~ne solution au problème du

déficit endémique des prorèines d'orlgin0 animale, il est apparu

nécessaire de mettre au pO:lrn- dc-? nouvl~11c's '3tl·at.(~qies permettant

une utilisation rationnE':LI," dl~\ lJ~, 2J:n(-' à tsé-tsé", La

possibilité d'y exploiter des races Lry~aaotol&rantes peut être

envisagée.

Panni ces races trypanot:olè t:i:l.lltJ~s, JJ", 'l:.durin N'dama peut être

proposé. Notre choix a ;~ tÉ- ![l(YL.i\li2 pc~r la. bom:e~ a.daptation du

Ndama à un biotope infE!s t:6 Ùf~ 9lo:::-;s~nes l?t: par ll~s paramètres

zootechniques int~ressants qu'il offre.

Cependant, avant d'encourager l'ex~lüitatisn à grande ~chelle

du taurin Ndama par le biais d,,-~ la HIF.lJ: tr ise du cycle sexuel r il

est nécessaire voire obligatoir~ d'avoir des données plus

pr~cises sur la reproduction de la race d'autant plu~ que peu de

travaux ont été faits jusqu'à pLésent.

Ainsi nous avons voulu ;-:lp;:'urt~'r une mod,,·;~-; Ct:: contr lbut.:î.on pour

l'atteinte de cet objectlf en &tudiallt id c~n6tique des hormones

ovariennes (Progest~rone et Oestradiol-17B l, oonadotrope LB et
l '- -

leurs relations avec le cycle sexuel, ' .

Nous disposons au tota.l df~ :)\Jache~:; Nda.il\i':1 "vide:::." et saines pour



en cyclE- .Lnduit. flOUS ë' amenÉ: aux conclus ions

".1 IJ· lj.l l

les deux thèmes de notre (,'xp.;~r].enC(::.. C'est: c::l..flsi que dans un

premier' temps l'etude de '~~ndoc.rlno.iogl.f." t3Gxue.Lle cl été faite

durant un cycle naturel Pt Jans un second temps apr~s un repos

de quatre Illois 11 étude durant un cyc.le indui {: a été rea_l isée"

L' expérience s' est dêroul'<~p ;) la ClirllqU!" dE' l' EI5MV où les

animaux étaient en stabularloD libre. ~es 6chantillons ont été

analysés dans un institut technlyue de physiologie à Munich par

la méthode ELISA. Les 1:é:3UJL:lt.S obtt::;JllJ3 sont le~:; suivants :

_. l'apport d' hormones 'C~xogf~rll?S lors de l" ·"1 rJ1.lction du cycle

a permis une meilleure expression dE~S chalE::urs F~t une bonne

réponse ovarienne ;

les vaches ont prés2nte des manifestations oestrales en

moyenne dans les 50 heures qui suivent .le n~tI:ait de l'implant.

Les chaleurs sont qualifiée::, dE' "nocturnes" car elles surviennent

dans la majorité des cas le S,)'jT (parfoi.s à des heures tardives).

Cette notion est très lW.pore.ante a. consider'er lors de la

détection des chaleurs ;

- l'étude de la cinétique de la LB, de la progestérone et de

l' oestr.-adiol-17

suivantes :

durant la période périovu.Latoir._~

les taux de progestérone sont faibles (0,1 ng/ml),

le pic de LH est survenu au jour JO chez les vaches 3,

5 et 6 avec respectlvemenr 7,6 ngjml. 50 nq/ml et

10 ng/ml. La vache 4 quant d aller a présenté un pic de

LH à J-l avec une valeur d~ 7,5 ng/ml,

, le pic d' oestradicl·- '':'7 f3 précède celui df3 LB. chez la

vache 6. Cette figure est moins nette chez les vaches 3

et 5. Cependant C'h(~z Loul.PS .Les 'lüc1J .Les valeurs de

l'oestradiol--17f d(;~clinent de pôTt l~t. d'a,utre du pic de

LB ;
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durant la période..J2..S2..st.:::.9vulatoir~

les valeurs de la LB et de l' oestradiol-17 j3 sont

faibles,

. la concentration ffidximale de progest~rone varie entre

5,5 ng/ml chez la vache 4 e~ un taux supérieur à 35 ng/ml

chez la vache (\

en cycle naturel, J.25 r~sultats obtenus sont moins

concluants car la r~ponse ovarienne des vaches est moins bonne.

Nous pensons que l'" e ffet··;::;ü.i.f:;ou" semble y jouer un rôle.

La vache 1, tout au long des deux études, a ~t~ en anoestrus

dU â une hyposécrétion de LB.

Les conclusions qui découlent de ces travaux ne constituent

que des résultats préliminaires. Ces derniers devront être

confirmés dans un effectif plus large. Notre étude a été menée

dans un site favorable avec une alimentation satisfaisante, il

serait bon de la reprendre dans une "zone à tsé-tsé" afin de

mieux cerner les interactions qu'aurait l'infestation

trypanosomienne sur la fonction sexuelle de la Ndama.

L' endocrinologie sexuel12 de la vache Ndama mérite d'être

beaucoup mieux connue 1 e1: surt.out: ct 1 utiliser de façon plus

importante les investigations àe lëtbol:"ôtoire (certes coûteuses

mais indispensables) si l'on veut maîtriser la reproduction de

cette race.
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ANNEXE 1

PROTOCOLE EXPERIMENTAL DU CYCLE NATUREL

Pose implant : 28 avril
Inj. PG* : 05 mai
Retrait implant
et inj. PMSG : 07 mai

*Estrumate

Nombre de prélèvements

Date Jour du cycle Progestérone L.H. Oestrogènes

25 mai J-4 2 2 2

26 mai J-3 4 4 4

27 mai J-2 4 4 4

28 mai J-1 4 6 6

29 mai JO 4 6 6

30 mai J+1 4 6 4

31 mai J+2 1 1 1

01 juin J+3 1 1 1

02 juin J+4 1 1 1

03 juin J+5 1 1 1

04 juin J+6 1 1 1

05 juin J+7 1 1 1

06 juin J+8 1 1 1

07 juin J+9 1 1 1

08 juin J+10 1 1 1

09 juin J+11 1 1 1

10 juin J+12 1 1 1

11 juin J+13 1 1 1

12 juin J+14 1 1 1

13 juin J+15 1 1 1

14 juin J+16 1 1 1

15 juin J+17 1 1 1

16 juin J+18 1 1 1

17 juin J+19 1 1 1

18 juin J+20 1 1 1

19 juin J+21 1 1 1



ANNEXE 1 (suite)

PROTOCOLE EXPERIMENTAL DU CYCLE NATUREL

Pose implant : 10 novembre
Inj. PG* : 17 novembre
Retrait implant
et inj. PMSG : 07 mai

*Prostavet

Nombre de prélèvements

Date Jour du cycle Progestérone L.H. oestrogènes

17 nov J-4 4 2 2

18 nov J-3 4 4 4

19 nov J-2 4 4 4

20 nov J-1 4 6 6

21 nov JO 4 6 6

22 nov J+1 4 6 4

23 nov J+2 1 1 1

24 nov J+3 1 1 1
,

25 nov J+4 1 1 1
...-

26 nov J+5 1 1 1 1

27 nov J+6 1 1 1

28 nov J+7 1 1 1

29 nov J+8 1 1 1

30 nov J+9 1 1 1

01 déc J+10 1 1 1

02 déc J+11 1 1 1

03 déc J+12 1 1 1

04 déc J+13 1 1 1

05 déc J+14 1 1 1

06 déc J+15 1 1 1

07 déc J+16 1 1 1

08 déc J+17 1 1 1

09 déc J+18 1 1 1
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